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Des fêtes grandioses s’ouvriront cette semaine dans toutes les 
villes, dans toutes les provinces du Canada. : Déjà, des colis de litté- 
rature patriotique, accompagnée de programmes et de suggctions, 
ant été distribués aux quatre coins du baÿys par un comité chargé d’as- 
surer le succès de ces fêtes. S’inspirant de ces écrits, de nombreux 
orateurs ne manqueront pas de chanter les gloires et les bienfaits de 
la Confédération.  D’antres, épris d’idéal national, promettront au 
Canada un avenir des plus brillants. Les uns et les autres campren- 
dront difficilement, que tous les coeurs ne vibrent pas à leur diapason 
en ces jours de réjouissance; ils se scandaliseront rême de ce qu'un 
cronpe assez nombreux de concitoyens demeurent froids, indiffé- 
reuts, et refuseht de-partager la joie universelle, les espérances pro- 
metteuses de leur optimiste. Avant de jeter la pierre à ces préten- 
dus trouble-fête; les enthousiastes de la Confédération feraient bien 
de seruter les motifs d'agir de ce groupe réfractaire; de se demander 
si, en face des événements qui se sont produits depuis soixante ans, le 
Franco-canadien peut tenir une autre conduite, s’il n’est pas excusa- 
ble d'user d’un peu de retenue. ' 


L'UNION DES ESPRITS ET DES COEURS, GAGE DE SURVIE, 


Tout homme sensé"comprendra que l'avenir d’nne nation rchosc 
eur autre chose que la prospérité matérielle; que la nation la plus ri- 
che, la plus puissante peut cacher en son sein des ferments de disso- 
Jution prochaine; que l’union des-esprits ct des cocurs seule assure la 
eurvie des nations. 


Or le régime confédératif dont nous gratifiaient nos gouvernants 
de IKGT a-t-il produit cette union des esprits et des coeurs 7... [Il 
donnait aux Canadiens une patrie où deux races ont consenti à habi- 
ter dans une parfaite égalité de droits religieux et civils. . “IE n'y a 
au l'anada, disait Sir John A. Macdonald, le principal artisan de la 
Confédération, ni vainqueurs, ni vaincus, ni oppressewrs, ni oppri- 
més, il n'y-a que des sujets britanniques jouissant de droits égaux ex 
matière de languc ct de religion.” . À 

Du moment que les Pères de la Confédération admettaient que 
lex deux races devaient vivre sur un pied d'égalité, il s'en suivait une 
foule d'obligations mutuelles et constancé qu’il n’était pas besoin 
d’inverire en détail dans le texte de l’Acte de l'Amérique du Nord. 


CES OBLIGATIONS ONT-ELLES ETE RESPECTEES ? 


La province de Québec, seule, a compris ses engagements et y a 
conformé ses actes en respectant les droits naturels et constitntionnels 
de la minorité añÿlaïse qui parle sa langue, pratique sa religion et di- 
rige ses Écoles à sa guise. . - 


Parteut ailleurs le pacte confédératif: fut un.chiffon de pupier. 
Toutes les provinces anglaises, sans excéption, ont restreint le sens du 
contrat el se sont Servies de leur force numériqüe, pour écraser la mi- 
norité française, Dans chacune d’ellés sévit la-persécution scolaire. 
‘Dans aucune d’elles les fils des fondateurs du Canada n’ontdé droit 
de vivre en harmonie avec leurs traditions nationales, de communi- 
quer librement à leurs enfants leur culture ct leur mentalité françai- 


’ 


sex, , : 

Cette guerre continuelle faite à nos droits les plus légitimes ne 
pouvait manquer d’engendrer entre lés deux races un esprit de mé- 
fiance et de discorde, de retarder léclosion du sentiment national ct 
l'union morale si nécessaires au véritable pr'ogrès de notre pays. 

Des Anglo-canadiens des plus distingués ct des mieux intention- 
nes l'ont compris. Avec un patriotisme digne d’éloges, ils n’ont pas 
craint de dénoncer publiquement l'injustice faite à la minorité. 
Mais quels résultats pratiques ces témoignages de courtoisie ont-ils 
produits fEurent-ils d’autres effets que celui d’endormir certain 
palriolisme naïf et d’attirer le blîme de leurs propres compatriotes à 
ceux des nôtres qui, fatigués de belles paroles, ' demandaient des preu- 
ves tangibles de bonne entente. Nommez donc une seule province 
ainelaise où le français soit mis sur un picd d'égalité avec l'anglais. 
ne se passe guère de jours où le Franco-canadien ne reçoive cette 
réponse à la juste revendication de ses droits: “This is an English 
cpeuking country.”—“"The french language has né rights outside of 
duchiee - 


Et si encore ces injures étaient le fait de simples individus dont 
le tranque d'influence où d'autorité égale le fanatisme et l'ignorance; 
où le fait des Hocken, des Edwards, des politiciens véreux en ‘quête 
de capital politique dans un camp orangiste., , | . 

Malbeureusoement elles sont généralement le cas do personnages 
oiciels, d'employés arrachés, à bas prix,-des “slums” anglais par nos 
gotvernante où nos sociétés nationales, ‘ Forts de la protection de sa 


Me occasion d’insulter les beastly Golontals qui lessnourrisent, 
UN EXEMPLE TYPIQUE. | 
Voici l'échantillon qui nous tombait sous la main la semaine 


erniore, : . 

“Nous refusons d'admettre que le caractère natioial de notre 
fuite nous oblige à employer plus d'une langue.—Nous distribuons 
Purjois des imprimés français dans les piovinces de Québéc, du M ant- 
tobu, de la Saskatchewan et du Nouveau-Brunswick mais nous consi- 
dérons ce procédé comme une simple faveur de notre part.—Nous na- 
tons nullement l'intention de reconnaître le français comme langue 
Officielle en dehors du: Québec. 

Telle est Faimable réponse du secrétaire de l'Association Anti-tu- 
lerenleuse du Canada à un professeur de l'Ouest, qui avait eu Paudace 
de réclamer des imprimés français pour son école fréquentée exelusi- 
Yeient par des élèves franco-canadiens. . | 

Reflète-t-elle les sentiments de Lord Wellingdon et des lieute- 
“this gouverneurs de chaque province, président et vice-présidents ho- 
horaires de cette association ; du docteur À. Rousseau, de Québec, son 
Président actif 2 N'ous refusons de le croire. Mais aussi longtemps 
que de sales individus: pourront crier impunément aux 250,000 Fran- 
totanadiens de 1Ontario et aux 125,000 Franco-canadiens de l'Ouest: 

ous êtes des étrangers, vous ne jouissez d'aucun droit”, vous ad- 
lettres avec nous que le pacte confédératif à encore du travail à faire 
avant de produire l’unien des esprits et des coeurs; que les signataires 
de ce contrat qui depuis 60 ans n'ont reçu 


de la part de leur do-socié- 
taires autre chose que persécution'et mépris, auront bien un peu rai- 
Son cette semaîne de ne pas crier de toute leur âme, à l’unission de 
leurs persécuteurs: Vive:la Confédération. 


k. ©. Allard, O. ML 


=. n . 
ds. à Sous. 


* 


BERT, SASK. Mercredi le 22 juin 1927 


Majesté Britannique et de ceux qui les font venir, il ne perdènt - 
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Auclair, visiteur des écoles, de plu- 
SIOUPS autres membres du clergé, 
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Grand Pèlerinage à Lebret le 
Îer : juillet 


On s'attend à recevoir plusicurs 
milliers de personnes à Lebret, le 
premier iuillet, pour le grand pè- 
lerinage au Monument national du 
Sacré-Coeur. Pour la première fois, 
on y vénérera la relique de sainte 
Mavgterite Marie, Papôtre du S.-C, 
Grand'messe à 10 h. a.m. suivie de 
sermons en différontes langues. Les 
vovageurs de la Liaison Française 
prendront part au pèlerinage. 


1; —_— 


Les élections au Manitoba: 153 
candidats pour 55 sièges 


% 


à ou 
Winnipeg, — La nomination des 
sandidats aux élections générales 
provinciales ont été faites au. Ma- 
nitoba. Au totat 153 candidats con- 
courent pour l'occupation de 55 
sièges, Le gouvernement en pro- 
pose 44, les conservateurs 40, les li- 
béraux 939, les travaillistes 4, coim- 
muniste 1, indépendants 20, 

Le jour d'élection a été fixé au 
mardi 28 juin. 
Ri— 


* Résultat des élections en 


« * Irlande 


Dublin. — Le résultat définitif 
des élections irlandaises donne 46 
sièges au gouvernement, 44 à. De 
Valcra, 22 travaillistes, 14 indépen- 
dants, 1 travailliste, 8 dé,la Ligue 


Nationale, 6 Sinn Fein et un indé- 


pendant républicain, _, 

Comme résultat des élections, W, 
T. Cosgrave président de PEtat Li- 
bre déclare quil n'a pas Pintention 
de former un.nouvea cabinet puis- 
que son parti se Lrouve en minorité 
en chambre. : 


—— 4; ———  — - 


La comète Pons-Winnecke vi- ! 


sible à l'oeil nu 


—— 


Ottawa, — Le 27 juin 1927, la 
comète de Pons-Winnecke sera scu- 
lement à 3,500,000 milles de Ia ter- 
re. On espère qu'elle sera visible 
à l'oeil nu pour environ dix nuits 
et apparaîtra comme uñe faible 
lueur de Ja grandeur de Ja lunc ou 
un peu plus grande. * 

Le 22 juin, elle sera très haute 
dans Île ciel, un peu au nord-est de 
Véga, l'étoile britlante dans la cons- 
tellation de la Lyre, Se déplaicant 
rapidement, elle serä le 24 juin 
dans la constellation du Cygne, le 
26 près du Dauphin: le 21, elle sera 
la plus brillante et sera près du Pe- 
tit cheval, le 28, dans Aqüarius, tan- 
dis que le 2 juillet, elle sera près 
de Fomalhaut dans le Poisson Aus- 
tral, assez bas sur Fhorizon, 

EH ny aura probablement pas de 
queue, mais si une queuë se déve- 
loppait nous assisterions, pendant 


les nuits claires, à un spectacle 
grandiose, 
: de: 
Deux aviateurs forcés d’atté- 
rie 


Londres. — Deux aviateurs an- 
glais, les Lieutenants C, R. Carr et 
P, P,.MacWorth, qui s’envolaient 


pour une longue distinee vers l'n- 
de, ont dû atterir au bout de quel. 
ques heures de vol. 


ae 


-Créé Cardinal 


sur le trône de Malines an été Fait 


Rome, — Mgr Vañ Roev, sucres. 
soeur du regreffé Cardinal Mercivr 


ide Mie Simone Landev, des die. 


oués de nos:associations d'institu- 
leurs bilingues du Manitoba et de 
VAlberta, des présidents des comi. 
tés régionaux de PAGE ete. 
Au nombre des ornteurs nous 
sonne, heureux de mentionner en 


joartieutier AL l'abbé J-Ad. Sabou- 


vin, DD, curé de Saint-Pierredo- 
ilvs, Maniloba, qui donnera le ser. 


mon de circonstance sur Pédaca)….. 


tjon ot une conférence sur fa eul- 


lture francaise à l'école, 


Docteur en Ihéologie, ancien 
chancelier de lArehevéché de St. 


cardibal par le Pape Pie XP au con, Boniface ot ancien visiteur diocé. 


sistoire secret du 20 juin. 
En LES 


Le congrès du Personnel en- 
.. seignant à Gravelbourg 


BEAU PROGRAMME EN PREPA- 
RATION. - 
.D'ORATEURS  DISTINGUES. — - 
M. L'ABBE AD, SABOURIN, 
D.D., DONNERA LI SERMON DE 
CIRCONSTANCE, — 
BREUSE ASSISTANCE ATTEN- 
DUE, 


eme , 


seignant de langue française du 
diocèse de Bésina à Gravelbours, 
les 6 et 7 judlei prochains réunira 
l'élite de notre population et prosu- 
rera atuix congressistes les avantages 
d'un vrai régal intellectuel ct oran. 
toire, Un prosramme varié de dé- 
monstrations religieuses, de sèan- 
ces récréalives, de banquets, de 
jeux et de tournois athlétiques fe- 
ront agréablement diversion à Ja 
tension des stances d'étude. À 
ces’ assises, des orateurs distingués 
adresseront la parole, el des éduca: 
teurs avertis donneront des cours 
d'une hauic portée pédagogique, 
Ja convention aura fe privilège 
d'être honorée de la présence et de 
PFactive collaboration de S. G, Mo 

Mathieu, notre archevèéque vénéré, 
de Mgr Marois, PA. V.G.. du FH, à, 
Joseph Guy, OM, recteur du Col- 
lège Mathieu, du R, P. 11 Voisir, 
SMT,.. D.D,, de Tisdale, du RP, 


COLLABORATION | 


La Convention du Personnel En- | 


sain des écoles du Maniloba, 1 M. 
il'abhé Sabourin est une personna- 
lité bien connue de POuest et du 
Canada-francais, Ses remarquables 
travaux de pédagogie, son oeuvre 
jéminente d'éducation patriolique, 
les ressources de son falent oratoi- 
ire, da part prépondérante qu'il a 
iprise à loules nos croisades reli- 
sieuses ef nationales de FOucest, fe 
‘imnettont au premier rang de nos a 
pôtres éducateurs, de nos prédict. 
leurs de fierté cafholique, de nos 


UNE NOM: Professeurs d'énergie française, 


Üue invitation pressante cl cor. 
diale est adressée à tous nos combpa- 
jtriotes de [Hi Saskatehes an de venir 
S'instruire el se récréer avec nous. 
Une nombreuse assistance est at 
tendue À ces belles fêtes religion. 
ses ef nationales, à ces assises de 
l'éducation et du patriotisme, vé- 
ritables noapes fralernelles et rie 
confortantes réunions de fa gran 
de famille diocésaise de Jante 
francaise, Bienvenue à tous! 


RL _ 


Disparition du dernier journal 
francais de la Louisiane 


Nouvelle-Orléans, -- “La Guêpe”, 
[re dernier des journaux francais pu- 
bliés en Louisiane, ancienne ,colo- 
nie francaise vendue aux Etats-Unis 
par Napoléon, vient de disparaitre, 
Anciens Francais el Acadiens, pre- 
miers habitants de li Louisinne, se 
sont analifiés -assez bien pour ne 
pouvoir fire vivre un seul journal 
de langue française. 


 Fêtons la St-Jean-Baptiste 


Fêtons-la le 24, ou le dimanche d'après, mais fêtons l’illustre 
saint qui a pris notre race sous sa sainte protection. 
Une fête, c'est peu de chose. 
Une grand'messe, un pique-nique, des démonstrations 
extérieures, quelques discours. ... 
Certains esprits, remplis d'eux-mêmes ct d'anglomanie, 
font la moue, un petit sourire nait sur leurs lèvres: la St-Jean- 


Baptiste! 


À part soi ils se proposent bien de profiter de la 


re, voyez-vous; rien que des habitants à y rencontrer. Passons: 
à la place du coeur, c'est une vessie. 

Est-ce que la fête d'une mère, les petites démonstrations 
de joie et de tendresse, les fleurs offertes, les souhaits présen- 
tés, la réunion familiale sont des choses ridicules, ou de celles 


que les hommes sérieux ne se permettent pas”? L 


journée pour filer quelque part. Îl n'y a pas d'argent à y fai- 


“ 


La St-Jean-Baptiste est la fête de notre saint patron. 

A méditer sa vie il y a mille leçons utiles à tirer pour 
notre conduite privée et notre conduite sociale. 
© La St-Jean-Baptiste est la fête de la race. Faut-il donc 


que nous soyons un peuple à part pour que cela ne nous dise 


rien! Quel sang coule donc dans nos veines? 
Il faut que notre fête nationale soit splendide, 


[Jo 


grâces nationales, 


ment un prôgranme de manifesta-| 
tion publique 


nion. 


tions de grâces revèlent un carac- 
tère vraiment 


c) 
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MAGNIFIQUE PROGRAMME. 


Le dimanche, 4 juillet, à denx 
heures et trente de Faprèsemidi, des 
côtes de PAtlantique à celles du Pa 
efique, 1 population du Dominion 
du Canada est invilée à se réunir 
pour participer à des actions de 


Les textes publiés ci-après for- 
qui peut se tenir 
lans toutes Les parties du Domi- 
1 ëst désirable que ces ac- 


national el que tous, 


- sans distinetion d'âge, v prennent 
*. une part active, 
No.f. 
Fous les assistants seront d'a 


Si cette manifestation pouvait se 
produire à la méme henre dans 
toutes les capitales provinciales, 
dans toutes les villes et dans tous 
les villages, le spectacle de toute 
ute nation en prière ne manquerail 
pas d'être imposant et grand. 

A Ottawa Son Excellence le Gon- 
Vernour général présidera da céré- 
mouio ef le Comité espère que dans 
les capitales des provinces le licu- 
tenant-gouverneur voudra bien on 
assumer a direction, Dans des 
villes et dans Les villages, Le Curé 
où de Maire pourrait remplir cel 
office. 


bord appelés à réciter ensemble a 
pricre qui suit, 


Prière de Saint- Thomas 


O Dieu éternel, de qui provient toute science et proctde toute 
FARESRO HOUR FOHIGS en Votre présence nsomblés pour vous rendre 


araces des Huinières que vons avez répandries 


SOÏXATÉE te, , 
 Accordez-nous, nous vous en 


sur holre Pays depui 


supplions, de ne désirer toujours 


que ee qui est conforme à votre lof de le rechereher avec soin, de le 
connaître avec cerfitude, de Paeconmplir en toute perfection pour fi 
glre de votre stint Nom et le bonheur de notre hien aimée patrie, 


Ainsi soit-il 


No. 2. 

HOMMAGE AUX PIONNUERS ET 
AUX COLONS QUI ON OUVERT 
NOTRE PAYS A LA CEVILISATION 


Tevte à lire par la personne prést- 
dant la réunion 


Best juste que la premiere parole 
prononcée et ee jour d'actions de 
grâces soit un homntiuge à nos pion- 
uiers el à nos colons qui, par leur 
labeur, ont ouvert notre pavs à ta 
civilisation, Le potine que nous af- 
lons lire rappelle leur oeuvre gran 
diose, 


Hommage à nos Pionniers 


Salut d’abord à Loi, 


Cartier, hardi marin, 


Qui le premier foulas de ton pas souveritin 
Les bords inexplorés de notre innnense fleuve ! 
Salut à toi, Champlain! à loi, de Maisonneuve, 
Hustres fondateurs des doux fières cités 

Qui mirent dans ces flots leurs rivales beautés! 


Ce ne fut tout d'abord qu'un groupe, une poignée 
De Bretons brandissant le sabre el la cognée, 


Vieux Jloups de mer bronzés au vent de Saint-Malo, 


Bereës dépuis Penfance entre fe ciel et Peau, 
Hommes de fer, alticrs de coeur et de stature, 

ls ont, sous Poeil de Dieu, fait voile à l'aventure, 
Cherehant, dans les secrets de l'Océan brumettxs, 
Non pas les bords dorés d’eldorades fameux, 

Mais un sol où planter, signes de délivrance, 

À vôté de la croix, Le drapeau de En France! 


Sur leurs traces, bientôt, de robustes colons, 
Poitevins à locil noir, Normands aux cheveux blonds, 


Austères travailleurs de La 
Viennent offrir léurs bras 


sainte corvée, 
à lPocuvre inachevée 


Le mot d'ordre est te mêmes cf ces nouveaux vents 


Affrontent à leur tour les dangers inconnus, 

Avec des dévouements qui Hennent du prodige, 

Îs ne complent jaunais les obstacles: que dis-je 

Hs semblent en chercher qu'ils ne rencontrent pas. 
En vain d'affreux périls naissent-ils sous leurs pas, 
Vainement autour deux chaque élément conspire: 
Ces enfants du sillon fonderont un empire ! 


Et puis, domptant Les flots 


2 
des grands lies  oragcux, 


Franchissant la savane et ses maris fangeux, 
* Pénétrant jusqu'au fond des forêts centenaires, 

Voici os découvreurs el nos missionnaires ! 

Apôtres de Er France et pionniers de Dieu, 


Après avoir taux bruits du 


monde dit adieu, 


Jusqu'aux colons perdus de POccident inmense, 
Ï 


Hs vont de Pavenir jeter f 


hpre semence, 


Et porter, messagers des éternels décrets, 
Au bout de Punivers fe flambeiur du progrès ! 


(Fréchetle: Légende d’un peuple, Notre histoire) 


No. 3° 


La personne qui préside la céré- 
nmonie Llira ensuile la promsese de 
Dieu à& Abraham: 
a) Le Seigneur dit à Abrahain (Ge- 
nése, xii, 1-3): 
Sortez de votre pays, de votre 
parenté et de fa maison de votre 
père, et venez en Ht terre que je 
vous montrerai, 
Je ferai sortir de vous un grand 
peuple; je vous hénirai; je ren- 
duai votre nom célèbre ct vous 
serez béni, 
Je bénirai ceux qui vous béni- 
ront et je maudirai ceux qui 
vous maudiront: et tous les peu- 
ples de la terre seront bénis en 
vous. 

b 


— 


bénissant (Genèse, xxvii, 27-29): 
L'odeur qui sort de mon fils est 
semblable à celle d’un champ 
plein de fleurs que le Seigneur 
a comblé de ses bénédictions. 
Que Dieu vous donne une abon- 
dance de b'é et de vin, de la 
rosée du ciel et de la graisse de 
la terre, 

Soyez le seigneur de vos frères, 
Que celui qui vous maudira soit 
maudit lui-même: et que celui 


| d) 


Isaac dit à son fils Jacob, en le 


Votre postérité sera comme 
poussière de la terre; vous vous 
élendrez. à lorient et à Foccei- 
dent, au seplentrion et au midi, 
Je serai votre protecteur par- 
tout oit vous irez; je vous ramé- 
nerai dans ce pays ét ne vous 
quitlerai, point que je n'aie ae- 
compli tout ce que lai dit, 
Le Seigneur prescrivil à Moïse 
de dire ceci aux enfants d'Israef 
{Lévitique, xx, 23-24, 26): 
Ne vous conduisez point selon 
les lois et les coutumes des na- 
tions que je dois chasser de la 
terre où je veux vous établir, 
Possédez la terre de ces peuples, 
que je vous donnerai en hérita- 
ge, cetle terre où coulent Le fait 
el le micl, Le 
Je suis le Seigneur votre Dieu, 
qui vous ai séparés de tout le 
“reste des peuples. Vous serez 
mon peuple saint, parce que je 
suis saint et que je vous ai sépa- 
rés de tous les autres peuples 4- 
fin que vous fussiez particulié- 
rement à moi. 


La personne qui préside la réunion 
lira ce qui suit: 


Le Pater Noster que nous allons 


qui vous bénira snit comblé dg|réciter est la prière qui est dite à 


bénédictions. 

Le Seigneur dit à Jacob (Genèse, 
xxvii, 1345): 
Je vous donnerai et 
la terre où vous dormez, 


Pouverture des séances du  Parle- 
mept par Le Président de la Cham- 
bre des Communes et par celui du 


à votre race Sénat, 


(Suite à la page 3) 


Letire au Patriote’ - 


À. le rédacteur du “Patriote de 
l'Ouest, à Prince-Albert, Sask. 
Cher Monsieur, 

J'ai recours à votre journal pour 
vous demander de bien 
mraccorder son hospitalité pour les 
quelques remarques que j'ai à fai- 
re en ce qui concerne es per- 
sonnes de cette province qui com- 
Mie moi ne sont pas satisfaites de 
Ba facon dont elles sont traitées par 
les éléments français et catholi- 
ques. 

J'ai lu beaucoup d'articles par 
‘dans les différents journaux € 
langue française où l'on demande 
que‘notre Jangue devienne si pos- 
sible aussi nationale que ne Pest 
Panglais: que le français soil uti- 
lisé à légal de Fanglais comme 
Fanguc officielle; que les habitants 
français se groupent afin d'obtenir 
les satisfactions qui leur sont ga- 
Yanties par la constitution. Sans 
entrer dans les petits détails qui 
entre eux forment un tout assez Hn- 
wortant pour être pris en sérieuse 
considération, je me demande si 
nous faisons .{oul pour arriver au 
résultat cherché? .. ° 


Je constate et celà sans DOUVoir : Léa 


ètre contredit que les travaux 
tout geñre qui S'exéeutent dans no- 
tre province par lei français sont 
pour la plupart faits par des per- 
sonnes de religion et de langue au- 
tres que les netres et cela est une 
erreur qui a de sérieux désavanta- 
ges pour notre race qui se voit hé- 
las trop souvent abandonnée à el- 


réligionnaires ct compatriotes 
méme sang. | ° 
Je constate également que Pon 
fait un appel pressant au poin: de 
vue de l'immigration pour obtenir 
des familles en grand nombre pour 
veuplet les provinces centrales du 
Canada; jadmire la bonne volonté 


de tous ceux qui s'emploient À aug-jà l'intégrité de la foi, É 
menter Ja population de ce pavs'plus, personne ne peut le nier. 


votloir 


usire injure à vos lecteurs q 1 
Je) à quoi s’en tenir à cet égard, ct je 


| 


l 


de josophiques e 


le bien être partout où ils le peu- 
vent, mais je constale avec peine 
que notre race ne tient pas un 
compte suffisant du lien du sang 
de notre race en ce qui concerne 
dition de bienfacture et prix égaux, 
la préférence qu’ils devraient ac- 
corder toujours à nos frères à con- 
ce qui n'est malhenureusciment et 
trop souvent pas le cas. 

Je pourrais citer de très nom- 
breux exemples à Pappui de mon 
! mécontentement, mais ,ce serait fai- 
ui savent 


‘pense que Ja majorité de ceux-ci 
sont d'accord avec moi s'ils ont cu 
Île temps de faire leurs expéricn- 
tes. 

Il me serait facile de faire une 


Le cas de ‘ 


Donc, incontestablement, Maur- 
ras a rendu de grancs services à la 
religion cet à l'Eglise, en ramenant 
la jeunesse à Pétude de St, Thomas 
et d’Aristote, et en provoquant la 
ction contre les principes phi- 
t religieux de Descar- 
tes et des philosophes Allemands, 
qui étaiént en train d’abrutir Îles 
intelligences françaises, Et Îles 
jeunes gens ainsi réunis autour de 
lui, ont, par leur crânerie sans ver- 
gogne, redonné du, coeur aux ca- 


tholiques français, en leur appre-, 
jh | TRE résister aux brimades des: 
le-même malgré les efforts indivi-|anti-cléricaux et à Postracisme dont 
duels et même collectifs de nos co-{es frappait le souvernement de | 

de! République. 


nant à 


Cela, personne ne 

peut le nier. 
I n'en est pas moins vrai que, 
dans les ouvrages de Maurras, il v 
a nombre d'erreurs philosophiques: 


qui, comme toutes les erreurs phi-, 


losophiques, peuvent conduire à 
des conclusions trés préiudiciables 
Cela, non 
Il 


qui a des ressources énormes inex-/lest vrai que Maurras n’a point tiré 


ploitées, l'admire également et spé- 
cialement nos conducteurs  spiri- 
tuels dans leurs efforts d'apporter 


Mais, el- 


fui-mème ces conclusions, 
des 


les n’en découlent pas moins 


principes qu'il pose; et, dans un a. 


me 


Hier vous étiez bien 


ñ 


} 
Aujourd'hui vous êtes malade, vos membres sont'en- 
gourdis, vous avez chaud ou vous avez froid, le sang vous 
monte à la tête, peu après vous devenez pâle, vous vous 


sentez faiblir et le cœur se met à battre. 
digestion ne se fait pas et vous êtes nerveuse. Îl n'y a que 
vous qui compreniez combien vous souffrez. 


Mais, avez-vous essayé de prendre des 


PILULES! 


C'est pourtant le remède qui vous convient parce qu'il 
agira sur votre sang, le purifiera et stimulera toutes les fonc- 
tions de votre organisme. Prenez des Pilules Rouges comme 
l'a fait Mme Ovide Laliberté. Elle leur attribue la santé 


dont elle jouit. 


QU 


Mme Ovide Laliberté 


‘Le retour de l’âge s'annonça chez moi 
par une diminution de mes forces et tou- 
tes sortes de malaises. 
mettre au lit pour un certain temps, Pen- 
dant tout un hiver je n'ai pu me nourrir 
que d’un peu de lait tant j'avais l’esto- 
mac malade, À ce régime ma constitu- 
tion s’affaiblit considérablement et je de- 
vins excessivement nerveuse. 
decins que j'avais consultés avaient dé- 
claré qu’il était inutile: de me traiter. 
J'ai alors écrit au médecin de la Compa- 
gnie Chimique Franco-Américaine pour 
savoir si c'était aussi son opinion. 
n’eut que des encouragements à m'adresser et m’engagea à prendre 
sans retard des Pilules Rouges, remède qui a rapidement relevé mes 
forces. Bientôt j'ai pu manger un peu; les forces me sont revenues et 


En plus, votre 


J'ai même dû me 


Deux mé- 


Il 


NE 


je me suis bien rétablie, Sans les Pilules Rouges je crois que je serais 


encore traînante'”, 


Mme Ovide Laliberté, Windsor Mills, P. Q. 


Les Pilules Rouges sont récommandées dans les cas de: 


Anemie, Chiorose 
Troubles nerveux 


Dépression 
Maux d'estomac 


Dérangement Douleurs périodiques 
Migraine Insomnie 
Palpitations de coeur Irrégularités 


Maux de reins 


Troubles du retour d'âge 


CONSULTATIONS GRATUITES aux femmes, par lettres ou à 
nos bureaux, 1570, rue Saint-Denis. Notre médecin est à votre disposition 
tous les jours, de 9 heures du matin à 8 heures du soir (excepté les dimanches 
ct fètes religicuses). Vous serez satisfaites des conseils qu’il vous donnera 
gour rien. I vous est impossible de vous svigner à meilleur marché. 


E>18 


En vente partout, ou par la poste, 60 sous la boîte. 


CIE CHIMIQUE FRANCO-AMÉRICAINE, Ités, 1570, St-Donis, Montréal, 


(U 


\ 
AXE 
FÈ 


M Lu 
HECTE 


UNS 


«Q UV L 


TES ds 
= qu 
en os || 
Mau CLR 
E 2 


(ai 


ho? 


o 4 


à 


LEON D 
AUS # 
MS 


‘L’Action 


ai 


LE 


L'OUEST, M 


ereredi le 22 juin 1927 


PATRIOTE DE 


thèse économique et politique sur 
nos devoirs et hos droits qui je l’a- 
voue commencent à se faire sentir 
d’une facon appréciable, mais fai- 
imerais pouvoir constater une plus 
grande adhésion entre nous sans 
pour cela enfreindre la loi du bon 
voisinage avec les cléments reli- 
ægicux et de langage autres que les 
nôtres. , 

Ï me semble que nous comme 
nos ancôtres oublions sans nous en 
apercevoir nos origines et donnons 
trop facilement le meilleur de nous- 
mêmes gratuitement et sans es- 
poir d'aucun retour, ce que nous 
devrions réserver spécialement aux 
nôtres, 

Agréez, monsieur le rédacteur, 
avec ines remerciements, mes salu- 
tations distinguées. 
’ Emile DELAY. 

, architecte diplomé. 
Régina, Sask,, Juin 1927, 


Française” 


venir plus où moins éloigné, quel- 
ques-uns de ses disciples ne man- 
qguceront pas de Îles tirer. Son in- 
croyance la, d’ailleurs forcément 
amené à émettre plusieurs proposi- 
tions directement opposées .à la 
doctrine catholique surtout dans 
ses écrits de jeunesse, 

Tout cela présentait donc des 
dangers pour la foi de ses adhé- 
rents, : Cependant, comme ces dan- 
gers ne paraissaient pas immédiats. 
tandis que les services qu'il rendail 
à la cause de l’ordre, de Pautorité 
et de 1 Bglise elle-même étaient très 
réels, ni lie X, ni Benoit XV ne 
voulurent laisser promulguerl acte de 
condamnation contre les ouvrages 
de Maurras; de peur, sans doute, 
d’affaiblir son autorité dans les do- 
maines où il rendait de si grands 
services; de peur aussi nous Chsom- 
mes persuadés, de voir cette con- 
damnation détournée de sa signifi- 
cation véritable, et transformée en 
imbroglio politique, comme cela 
arrive actuellement, 

Mais, si ni Pie X, ni Benoit XV 
n'ont voulu condamner les ouvra- 
ges de Maurras, cela ne veut pas di- 
re qu'ils n’apercevaient pas les er 
reurs qui v sont contenues: et en 
core moins qu'ils approuvaient ces 
erreurs . C'est donc tout à fait à} 
tert que Maurras et les autres diri- 
geants de l'Action Francaise veu- 
lent opposer Pie X à Pie XI, Car, 
d'après leur propre version de Pin- 
cident, Pie X aurait dit, en-par-| 
lant de Maurras: “Damnabilis, non 
damnandus”; “Il est  condamna- 
ble. mais ne doit pas être condam- 
né”, 

Si donc Pic X jugeait que, en rai- 
son des circonstances, la condam- 
nation n’était pas opportune au 
moment où il parlait, il ne üécla- 
rait nullement que cette condam- 
nation, es circonstances étant 
changées, ne devrait jamais être 
prenoncée, Et par conséquent, il 
n'a ni pu, ni voulu licr l'action de 
SCS SUCCESSOUTS sous ec rapport, 
De mème qu'il étail juge de l’oppor- 
tunilé et de l’inopportanité de Ja 
condamnation, en 1914, il ne pou- 
vait que laisser ses successeurs jiu- 
ges de cette même opportunité dans 
Pavenir. Et, d'avance, il recon- 
naissait le bien fondé de ectte con- 
damnation, tn disant que les ouvra- 
ges en question étaient “dammnabi- 
Ha”. (Comme on le voit, nous sun- 
posons exacte 1 version donnée 
par lAction Française). 

La mise à l’Index de ces ouvrages 
de Maurras n’a donc rien d’extraor- 
dinaire et est parfaitement justifia- 
ble en droit et en-fait; et Pon a 
peine à s'expliquer le bruit qui se 
fait autour d'elle. Car, qu'est-ce 
qu'une mise à lPindex, sinon: une 
déclaration de PEglise que tel. ou- 
vrage est dangereux pour la foi 
ou les moeurs, et que les lecteurs 


catholiques ne doivent pas le lire, 
dre, Or, Maurras reconnaît lui- 


| 


| 


ni les libraires catholiques le ven- 
méme que tel et tel de ses ouvrages 
n'est point fait pour les catholiques. 
H est donc d’accord avec le Pape: 
et Pentente, sans doute, se serait 
faite toute seule, si les amis, aussi 
bien que les ennemis de l'Action 
Francaise n'avaient pris à tâche de 
ieter de l'huile sur le feu, 

Nous croyons que Pie XL a lui- 
mème hésité longtemps avant de se 
décider à promulguer fa condam- 


ESS 


A com mt 


| 


© 


Lisez la Îcttre de Mme Ménard 
Son exp 


8 
PATES 


CLICE 


ce vous profitera 


vos 
Avant la naïissan- 
ce de mon bébé, 
je me sentais si 
faible et épuisée, 
que je pouvais à 
peine faire mon 
ouvrage. dJ’avais 
constainment mal 
à la tête, et j'é- 
lais si découra- 
gée, que je pou- 
.; ral vais pleurer du 
ne imantin au soir, 
Alors, j'ai pensé d'essayer le Compo- 
sé Végôétal ‘de Lydia Æ Pinkham. 
J'ai constaté une changement immé- 
diat, ma tête a été soulagée et la 
sensation de fatigue disparut, Ma 
soeur faisait mon blanchissage ct 
elle continua à Ile faire, car elle 
craignait une rechute si je recom- 
mençais à le faire. J'en ai certaine- 
ment bénéficié, et je n’en avais pris 
que deux bouteilles lorsque man bébé 
est né. Il y a près de cinq mois 
et c'est un bean gros garçon. Je 
prends encore vos remèdes et je puis 
maintenant faire tout mon travail 
seule, Je recommande toujours :le 
Composé Végétal aux femmes, sur- 
tout aux mères dans l'attente, car 
je crois qu'elles ont besoin de toni- 
que pour cette période,” — Mme 
Oliver Ménard, ?1 Harvey St, Cha- 
tham, Ontario. 


sk 


nation. La preuve en est sa lettre| 
au cardinal ‘Andricux; où il recon- | 
naît que les dirigeants de l'Action; 
Francaise errent avec la meilleu- | 
re volonté dû monte, en enseignant 
des doctrines d'où découlent les dé- 
sordres qu'ils combattent cux-méê- 
mes de toutes leurs forces. y an 
là, nous semble-t-il, un fameux pal- 


liatif aux termes un peü exagérés| 


dont s'était servi le Cardinal de 


Bordeaux. , 

Après cela, le Pape attendait cer. 
taïinement une démarche des diri- 
geants de l'Action Francaise, Dé- 
marche qui, malheureusement, n’a 
pas été faite, Car on ne peut comp- 


ter comnie telle la lettre de Maur- 


ras, qui n’est pas du tout “ad rem”, 

Au contraire, alors que le Pape 
affirmait que la politique: n’entrait 
pour rien dans son action, les amis, 
aussi bien que les ennemis de lAe- 
tion Française, se sont -obstinés à 
Y voir urle manoeuvre politique, 
destinée à .enraver les’ progrès du 
mouvement rovaliste en France. 


IEt, immédiatement, l'Action Fran- 


caise, voyant dans l'action dogma- 
lique du Saint-Siège une résultante 
de la politique qu'elle prête au Car- 
dinal Gasparri, s'est mise à atlta- 
auer cette politique à tort et à tra- 
vers, en ménageant fort peu la per- 
sonne même du Cardinal. Ce n'était 
pas le moyen d'arranger les affai- 
res. ht, : 

Mais, ce qui a:incontestablement 
précipité la condamnation, c’est la 
déclarittion des directeurs de l’Ac- 
lion Francaise du mois de dèécem- 
bre; par laquelle ils déclaraient po- 
ser une limite à Pautorité du Saint- 
Sigre; limite au delà de laquelle ils 
proclamaicnt ne vouloir pas obéir) 
C'était , par avance, se poser en ré- 
vollés, ct montrer: qu'ils ‘n’étaient 
pas orthodoxes par rapport au dog- 
me de linfaillibilité “pontificale. 
Dès lors, la condamnation était-iné- 
vitable; et, sans manquer au devoir 
de sa charge le Pape ñe pouvait pas 
les condamner, 1 

Nous ne nous expliquons pas en- 
core celte décläration des -direc- 
teurs de lAction:-Française, Car 
enfin, ils reconnaissent le pouvoir 
infaillible de PEglise dans les cho- 
ses Spirituelles et morales, et ils 
adimettent que, dans les affaires po- 
litiques, il v a des questions où les 
deux ordres sont intimement liés: 
de sorte que, là aussi, le Pape a le 
droit et le devoir- de donner des 
ordres et d'imposer ses décisions. 
Mais, disent-ils, pas dans les choses; 
purement politiques, . | 
‘ Assurément, mais, qui détermi-' 
nera la limite précise où les deux; 


SOIXANTE ANNEES DE. VIE NATIONALE . | 


CANADIENNE. 


C'est bien littéralement que l’on 


du Canada sont reliées entre elles par le rail d'acier. 
fait, ce fut sous l'empire de la prome 


peut dire que les diverses provinces 
Comme question de 


$se qu'elle obtiendrait des communi- 


“ations ferroviaires avec Je reste du pays, qu'en 1871, la Colombie-Britan- 


uique consentit à entrer dans la Confédération. 
L’extraordinaire développement des che- 


messe ne se réalisa qu’en ‘1885. 


il est vrai. que cette pro- 


pins de fer a été l’une des principales caractéristiques des soixante an- 


nées qui se sont écoulées ‘depuis que l'Ontario, Ie Québec, le Nouveau- 
Brunswick et la Nouvelle-Ecosse s’unirent sous un seul et même gouver- 


nement central, en 1867, A cette époque, le Domiuion s’enorgueillissait 


matériel roulant. 


apport des dimensions, du poids et 


instruments de traction ferroviaire qui roulent 


Canada, 


SEA 


le ses 2,278 milles de vioes ferrées. Aujourdhui, il en possède plus de 42.- 
560 milles. L'évolution n’a pas été moins considérable, dans le domaine du 
La vieille locomotive de 1867, qui chauffait au bois cet 
pouvait développer une vitesse appréciable, n'était qu'un pygmée, sous le 


de la puissaneé, à côté des énormes 
aujourd'hui à travers Île 


cations qu'on peut en donner; cha- 


= me mn pm nn mnt dede Mn dun 


ordres deviennent complètement 
indépendants Pun de Pautre? Qui 
sera compétent pour juger que le 
Pape a outrepassé ses droits? Sera- 
ce cux, laïques; ou leurs pauvres 
petits théologiens? Alors qu'aucun 
concile n'a jamais voulu le faire, 
mais, at contraire, s'est toujours 
déclaré incompétent pour juger la 
conduite du Pape. Ne voient-ils 
pas qu'en posant leur limite, vils 
imitent tous les hérétiques et tous 
les schismatiques de tous Îles temps 
et de tous les pays: et qu’ils tom- 
bent dans les pires erreurs des li- 
béraux et des démocrates qu’ils ont 
toujours combattu? 

Et de fait, tout en proclamant que 
le. Gallicanisme est mort, l'Action | 
l'rancaise, depyuis trois mois, fait 
tout ce qu'elle peut. pour Le ressus | 
citer. Elle renouvelle toutes Îles 
erreurs contenues dans Îles quatre | 
articles de la Déclaration de 1682, 
(et non de 1668, comme je Pavais: 
écrit par mégarde) et elle en ap-, 
pelle aux pires abus de pouvoir de: 
Articles . organiques. 
est vrai que, si la vérité est, l'er- 
reur, toute diverse ct multiforne 
qu'elle paraisse, finit toujours par 
se rencontrer avec une autre er- 
reur, à laquelle elle est, en appa- 
rence, la plus opposée. 

Contredisant fout ce qu'ils ont 
écrit depuis vingt ans, les gens de 
PAction Française parlent du pou- 
voir du Pape comme de vrais 
paiens.  Ïls ont l'air de supposer 
que son infaillibilité doctrinale fui 
vient d'un-don naturel, Ils ne ré- 
fléchissent pas qu’en admettant que 
le Souverain Pontife peut s'attri- 
buer l'infaillibilité dans une matiè- 
re où il ne l’a pas, ils sapent par 
la base le dogme même de l’infailli- 
bilité, 

Car, qu'est-ce qu'une infaillibiti- 
té qui peut donner comme vérité ce 
qui ne l'est pass où condamner 
comme erreur doctrinale une doc- 
trine qui n'est pas erronée? Non! 
Ce qui limite Pautorité que peut 
s’attribuer le Pontife. Romain, ce 
ne sont pas les obstacles que les 
hommes essayeront de kti opposer: 
mais l'assistance du Saint-Esprit, 
qui le dirige dans le gouvernement 
de PEglise. : 

Sans doute, dans l'exercice de 1a 

juridiction, dans l'administration 
de PEglise, lé Pape peut poser des 
actes plus ou moins opportuns, 
mais auxquels les catholiques ont, 
quand même, le devoir d’ohéir, jus- 
qu'à ce que lui-même ou son suc- 
cesseur ne l'ait réformé. Sans dou- 
te encore, la diplomatie pontificale 
peut errer dans son appréciation 
des personnes et des choses noliti- 
ques; et ceux qui croient s’aperec- 
voir de ces erreurs, peuvent les dé- 
plorer ; maïs en üsant toujours des 
ménagements respectueux qu’un 
enfant bien né doit avoir pour ce 
qu'il regarde corñme les erreurs de 
son’père, Cela aussi ne peut être 
contesté par personne. . 
. Mais, dans le cas qui nous occu- 
pe, il ne s’agit pas d'acte adminis- 
tratif, ni d'action politique, Il s'a- 
git de doctrines politico-philosô- 
pbhiques, touchant intimement, si- 
non au dogme, au moins à la mo- 
rale; et sur lesquelles le Souve- 
rain Pontife est tout à fait compé- 
tent pour porter un jugement, C’est 
donc à tort que les ennemis de 
l'Action Française ont voulu v voir 
une condamnation. du mouvement 
monarchiste; et que ses amis, tom- 
bant dans le piège que leur ten- 
daient astucieusement les  Démo- 
crates, ont voulu y méler l’action 
diplomatique, vraie où supposée, 
du Cardinal Gasparri, et les actes 
plus ou moins discutables de tel ou 
tel nonce, 

Il ne s’agit pas de cela. 
des erreurs manifestes contenues 
dans certains ouvrages de Maur- 
ras et des deux devises du journal: 
“Politique d’abord”, et “Par tous 
les moyens”, Maximes qui, prises 
dans leur sens littéral, sont évi- 
demment inacceptables pour des 
catholiques, Il est vrai que les di- 
rigeants de la Ligue Iles expli- 
quaient dans un sens qui pouvait 
être orthodoxe, Mais, autre chose 
est un texte, autre chose les expli- 


Il s’agit 


cun restant toujours libre  d’en 
donner une explication ‘différente, 
du moment qu'elle concorde mieux 
avec le texte lui-même. Et juste- 
ment, la conduite de8 dirigeants. et 
de la plus grande partie des adhé- 
rents de l'Action Française depuis 
la condamnation, montre bien que, 
même entendues comme ils les en- 
tendaient, ces maximes n'étaient 
päs aussi inoffensives qu'ils le .pré- 
tendaient, 
H y a encore autre chose. C’est 
l'institut d’Action Française qui, 
lui aussi a rendu de grands ser- 
vices, et, nous l’espérons, cest°appe- 
lé à en rendre’ encore de plus 
grands; Car nous ne pouvons ‘nous 
imaginer que la révolte se conti- 
nuera, Mais, dans cet institut, on 
enseigne des matières philosophi- 
ques et même théologiques, puis- 
qu'il v a une chaire du “Svyllabus’”, 
Or, l'Eglise ne peut pas permettre à 
n'importe qui d’enscigner ces cho- 


ises aux Catholiques, en dehors de} 
isa 


baute direction. 
Tout ce qu’il v a donc à faire 
pour se mettre en règle avec l’'Egli- 
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GRAVELEOURG, »+ »- > BASR || RS ù 
en eu À a RE 
mrmrememremememesmemescemresceng | 1: POUR vos TR AY AUX DE 3 
NETTOYAGE et. de TEINTURE ; 


‘ adressoz-Vous à : 


48, Uno DURE OUEST 
Téléphone 2821 
MAISON BELGE 
TRAVAIL /SOIGNE 


LAVAGE ‘À SEC. 
Prix Modéré 


Impressions 


Annonces 


Que tous les amis du “PA 
TRIOTR DE L'OUEST” 
veuillent se rappeler quo 
‘nous disposons d'un bon 
atelier d'imprimerie tou- 

à leur servico, quo 


ses 


D 


jours à 


* nous publions les annon- 1IPRINCL ALBERT ee SASK | 
ces honnêtes et que tout RS | i 


| 1 ce qui vient par ces servie |! —_ 
$ ces favorise la, diffusion IF a 
L l'ani L fran- MALE M . 
| eus de a Fatchowan. ( OIS. DE : É 
d 4i a LR ' 5 
: — | CHARPE k 
Confiez-nous vos trévaux || || C 1ARP ENTE à 


d'impression et .vos 


Annonces Matériaux pour 


Constructeurs 
Bois Charbon 
| PRIX RAISONNABLES. 


Pensionnat "Notre-Dame du 
Sacré-Coeur, Prud’homme, 


Saske, 


Désirez-vous donner à vos enfants 
une éducation soignée, tn cours 
d’études tel.que démandé par la 
province de Ia Saskatchewan?  A- 
dressez-vous aux religicuses de Ja 
Providence. . . 
Outre le français qui reçoit une 
attention toute particulière dans les 
ciasses, on enseigne la musique, le 
dessin et les travaux à l'aiguille de 
tous genres, ° 
Les jeunes filles désireuses de se 
livrer à la carrière de l’enseigne- 
ment trouveront dans cette institu- |} 
tion entière facilité pour se prépa- {| 
rer aux différents diplômes requis || 


à cet effet; elle sont donc admises|l .., . 
à tout âge; les garçons sont accep-|l Téléphone 2245 
| J. P. HEPBURN, Gérant. 


LIVRAISON RAPIDE 
: de la 
North Star Lumber 
… Co., Limited 
Prince-Albert, Saok. 


D'où vient la bonne qualité, 


tés jusqu’à. leur treizième année. 
Pour plus amples renseignementa, 
s’adresser à Révérende Mère Supé- 
ricure. L 


se, c’est de désavouer les ouvrages 
de Maurras mis à l'index, jusqu’à 
ce qu'ils aient été corrigés “ad 
mentem ÆEcclesiac”,. De changer le 
“Politique d’abord” et le “Par tous 
es moyens”. en d’autres formules 
plus catholiques et plus chrétien- 
nes. De faire profession de soumis- 
sion à:la-sentence du Pape: et de 
réprouver tout ce qui dernièrement 
a été écrit dans le journal contre 
le respect dû aux décisions duli 
Saint-Siège, ct finalement, de sel} 
mettre en règle avec l'autorité dio-lé 
césaine pour la direction de PInsti: 
tut d'Action Française. -; 
H semble que cela n’a rien d’im- 
d’extrémement 


0, Limiieo - 
. Faîtes pusor, des fentes ô 

votre vorandah, nous Îoron0 
co travall pour voue. 4 
‘Ameubloment d'Egllso, do É 

magasin et do bureau. | É 
4 


Nous refaisons les plane 
chers ct toutes espèces de-tra- 
vaux do menaissrle ou d'ébô- 
nistorie., 


possible, ni même 


difficile pour des catholiques sin- Téléphones | 

ceres, Et alors, d'Action Francçai-|fl Jour, 82%5 Noit, 119 
se, réconciliée avec l'Eglise et dé-[51 | 
barrassée des erreurs qui entra- Se 


vaient sa marche, pourra continuer 
son oeuvre ‘avec plus d'assurance 
et de succès pour le plus grand a- 
pantage de la religion et de lt pa- 
rie, 


| 


Pourquoi se faire apérer? 
our  l'apnondicite,  caleulÿ | 
Piliaires, maux d’entomac ct 
du foie, quand Hépatola vonc 
guérit sons douleurs, son dan- 
ger pour, voire. vie ef can DOr- 
to do top. x 
Ne contient pas 
Non vonda par les pharn0* 
cions LL 
Mrs, Geo, Ales 
“fo soul manufacturlor 
510—{dmo AÂvonuo 
SASKATOON, SAS. 
Preis, $0.60—0250 on plus DOBF 
colis postal Dopt. Le 1} 


PR MT) 


Us ‘ | éo poison 
pass aa he 


t la ruine 
Js troubles 
l'Eglise ct 
mblait 
éte 
la 


Sinon, c’est Péchec € 
inévitable, avec de grant 
et de grands maux pour LE 
pour la France. Il nous set 
que PAction Française avi : 
suscitée par Dieu pour He. x 
France du chaos où Îes pe Du 
Jimpies ot absurdes du SVM u 
cle l'avaient plongée, Mais, on 5 
tenir de Diey une mission, GE 
être infidèle. Alors, Dieu, nel ou 
les ouvriers. infidèles, choisi Rue 
faire son ocuvre d'autres ne à 
et d’autres ouvriers, Que 
rigeants de l'Action Û rancaise * 


cya 


ere sel 


(a 
| AGE 
disent. N SAUVAG 


ptet = = es ==? parricide. le _cannibalisme, r Elles 
ER PA AT à répandent partout la Foi SpÉ- 

x , | 0 Il: A * M 
| EV ANGILE .. À france æt la Charité, Leurs mains 
: nn maternelles continuent à étoutfer 


eee 12 


VII, — La Virginité, 
çs. Mt, XEK, 10-13; S. M,, X, 10.) 


Rentrés à la muaison, les Disciples 
revinrent sur ce sujel: . 

“Si telle csi, dirent-ils, la condi- 
tion de l’homme à l'égard de la 
femmie, il est bon alors de ne pas se 
marier (4): nn 

“__Tous n'entendent pas cette 
parole, répondit Jésus, mais seule- 
ment ceux à qui cela a été donné. 
Puis faisant lélogé de la virginité: 
Il en est qui s’éloignent du mariage 
à cause du Royaume des cicux, 
Qu'il saisisse, cclui qui peut saisir 
(2) p? À 


A 


TES 

(i} Cette réflexion des Apôtres 
nous montre combien la sainteté du 
mariage était ravalée, même dans 
l'estime des .plus honnêtes et des 
plus vertueux. T° | 

{21 Le Sauveur n'en dit pas da- 
vantage sur la ‘virginité Le mo- 
ment n’était pas encore ven. Plus 
tard, des légions d’âmes angéliques 
pourront saisir... 


"us? 


— 


Pour les noirs 


Mer larchevêque de Cincinnati 
annonce qu'il ouvre un Grand Sé- 
minaire spécialement destiné aux 
séminaristes de race noire afin de 
pouvoir assurer des prêtres à ses 
diocésains de -cette race, 


Rome, — S, S. le Pape Pie XI a 
résolu de réformer } administra- 
tion vaticane, Toute l’administra- 
tion du palais apostolique est pla- 
cce sous de.contrôle d'une .conunis- 
sion appelée Commission cardina-| 
lice, 
oboles des fidèles, portées à Rome 
par les évèques, elles constituent un ! 
capital à part, qui. est administré 
sous le contrôle personnel dx Pape, 
aidé par une personne de confian- 
ce qui tient un livre où sont mar- 
quées toutes les recettes et toutes 
les dépenses, et qui doit faire le bi- 
lan de la situation, à la fin de cha- 
que semaine. ° 


LE 
. 


ES 


Administration valicane 


FU RENE 


Femmes héroïques 
# mm noms 
Les Soeurs Grises Canadiennes aux 
Gluces Polaires ‘par le K. Du | 
chaussois, Oblat de Marie Imumacu- 
lée, Lauréat de l'Académie 
Française 


Un volume avec 24 planches hors 
teste et deux cartes, 12 fr,; fran-| 
co: 13 fr.20." Aux “Editions Spes ?, | 

17, rue Soufflot, Paris Ve. ! 


Ce livre, digne émule des deux! 
autres ouvrages du même auteur; 
sur des régions arctiques: “Aux Gla-: 
ces Polaires” et ‘“Apôtres Incon- 
uus,” montre à quelles cimes peut 
s'élever le courage d’une femme. On 
ne sait, en le fermant, ce qu'il faut 
admirer davantage, ou de Pendu- 


rance_joveuse dans. le-sacrifice, ou |r 


de l'insaliablé" ambition de pousser 
toujours plus loin dans le froid, à 
la conquête des âmes... — 
Ces Soeurs Grises, très ponulaires 
au Canada, .ont éfé fondées sur les); 
bords du Saint-Laurent vers la. fin 


de l'occupation française, Elles 
. sont toujours restées au  premicr 


rang des ‘hardis pionniers issus de 
notre sang, , 

Voilà quatre-vingt-cinq ans qu’el- 
les sont parties de Montréal, en ca- 
nat d’écorce de bouleau, pour Pim- 
mense Nord'Ouest, et en voilà soi- 
sante qu'elles se sont installées par- 
mi les banquises .dn versant de l'o- 
céan Glacial, à cinq mille kitomé- 
tres de leur maison-mére, 

Rien n’a arrèté leur avance, Elles 
franchissent les rapides des grands 
fleuves et la houle des grands lacs, 
durant la très courte saison du dé- 
sol, Elles bravent les huit mois 
atroces de Phiver boréal. ‘Elles 
campent sur les grèves et dans les. 
neiges, Elles affrontent les mena- 
ces de la mort par l’eau, par le feu, 
par le froid, par les flèches ou le 
fer des sauvages. . 

Leur  dénuement fut si complet 
aussi, qu'elles eurent parfois à fa- 


briquer Jears robes :de religicuses | 


avec des toiles d'emballage, et leur 
pauvreté si grande qu’il leur fallut, 
comme les indigènes, n’attendre 
leur subsistance que de la chasse 
el de la pêche sous la glace, Elles 


ee mme qq SES 
Lens 


Quant aux offrandes et auxi 


ia barbarie et à faive lever une é- 
tonnante floraison de vertus. 

Fout cela est raconté, d'une plu- 
me alerte, en vives descriptions ct 
anecdotes variées, par un mission- 
naire qui a vécu lui-même ce qu il 
rapporte et qui a su choisir aussi, 
dans les récits de ses héroïnes, les 
fraits évocateurs de toute la vie 
du Grand Nord. . 

. La France, qui aime le Canuda, 
ira avec le même intérêt que les 
premiers, ce livre nouveau du Père 
Duchaussois. IH n’est point de plus 
passionnantes  narrations : d'aven- 
tures. Rien de plus neuf, de plus | 
vrécis, du seul point de vue docu- 
Mmentaire, ne saurait être trouvé non 
plus, st 
Ceux qui ont admiré jadis, dans 
le romande Maria Chapdelaine, Vi- 
dylle d’une Canadienne des bois dé- 
frichés, apprendront, dans femmes 
héroïgues, l'histoire émouvante, in- 
comparablement plus entière, de 
vraies Canadiennes, bienfaitrices 
de Phumanité et qui sont la fierté 
de l'Eglise et de la Mére-Patrie. 


(Suite 


No. 4. 


. 
* 


Tous les assistants récileront: 


Notre Père qui êtes aux cieux, 
que votre nom soit sanclifié; que 
voire règne arrive; que votre vo- 
lonté soit faite sur La terre comme 
au ciel; donnez-nous aujourd’hui 
notre pain quotidien; pardonnez- 
noùs no: offenses co? me nous par- 
donnons à ceux qui nous ont offen- 
sés; et ne nous laissez pas succom- 
ber à Ja tentation. : 
Mais délivrez nous du mal.—Ain- 


si soit-il. 


HOMMAGE AUX PERES DE LA 
CONFEDERATION 


ee nn 


La personne qui préside la réunion 
ira: 


‘L'histoire a la valeur et compor- 
te l'intérêt que lui confèrent l’exis- 
tence même et les actes des hommes 
dont elle évoque les noms, Les 
progrès ‘d'une nation résultent des 
efforts humains, En ce jour d’ac- 
tions de grâces national, il importe 
de rappeler les immenses services 
rendus par les Pères de la Confédé- 
ration qui ont réussi à grouper les 
différentes provinces canadiennes! 
autrefois dispersées, A mesure que 
les années passent se révèle fa gran- 
deur de cette ocuvre. . | 

Nous ne saurions micux honorer 
leur mémoire qu'en nous efforçant 
d’imiter leur dévouement à la ‘pa-! 


, 


trie. 


0, 5. a | 
Le poème: que nous allons lire | 
est une cexhortation patriotique: 
Appel à l'union nationale. 
Îlest sur le sol d'Amérique 
Un doux pays aimé des cieux: 
Où la nature magnifique . 
Prodique ses dons merveilleux, 
Ce sol, fécondé par la France 
Qui régna sur ces bords fleuris, 
C'est notre amour, notre espérance, 
Canadiens, c'est notre peus 


‘I 


Pour conserver cet héritage 
Que noûs ont léqué nos aieux, 
Malgré les vents, malgré l'orage, 
Soyons toujours Unis comme eux 
Marchons sur leur brillante trace; 
De leurs vertus suivons la loi: 

Ne souffrons pas que rien efface 
Et notre langue et notre foi! 


Ill 


Oh! de l'union fraternelle 
Jour triomphant et radieux, 

Ah! puisse la flamme immortelle 
Remplir nos coeurs de, ses feux! 
Oui, puisse cette union sainte 
Qui fit nos ancètres' si grands 
Garder toujours de toute atteinte 
L'avenir de leurs descendants! 


IV 


Les vieux chênes de la montagne 
Où combattirent nos aïeux, 

Le sol de la verte campagne 

Où coula leur sang généreux, 


Manient toujours les rudes outils Le flot qui chante à la prairie 


de travail. 

C'est pour civiliser les . Peaux- 
Rouges et'les Esquimaux les plus 
dégradés qu'elles sont'allées au fond 
de ces pays d'épouvante.: Par Îles 
soins de la médecine et de la chi- 
rurgie où elles excellent, elles ont 
suspendu d’abord la disparition de 
ces races, Puis, elles ont aboli pres- 
que complètement linfanticide, le 


à 


ee emma 
nes a , 


AVIS A NOS ABONNES 


À partir du ler juillet pro- 
chain, tout abonnement en re- 
tard depuis une date antérieu- 
re au Îer juillet, 1925, sera re- 
mis à une agence de collection. 

Malgré notre aversion pour 
ce procédé, la négligence d'un 
trop grand nombre de nos a- 
bonnés nous oblige à l’adop- 
ter-sans plus tarder, si nous ne 
voulons, pas compromettre 
l'oeuvre de La Bonne Presse 
Limitée. _: ._ 

Le délai de deux ans devrait 
être suffisant à tout abonné 
pour se mettre en règle avec 


l'administration, ‘qui, durant 
cette période, adresse de nom- 
LA LA 


breux avis rappelant l'échéan- 
ce de l'abonnement, en sc 


que personne n'aura de Tai- 
L re AL] 
son valable de se formaliser de 


notre décision. , 


CS 


-La splendeur de leurs noms bénis, 


La grande voix de la patrie, 
Tout nous redil: Soyez unis! 

(Crémazie: Fête nationale, 
juin 1856), : 


. 24 
No, 6. ce , ., s* 
Tous les assistants liront & haute 

voix le passage qui suil: ‘ 


Hommage au Canada 


Canada, petite colonie d'hier, na- 
tion d'aujourd'hui, empire de de- 
main; ‘ | 

Canada, séparé de la France a- 


S 


les médecin 
le Lait Eagle Brand pour 
les nourrissons, quand 
le lait maternel fait défaut 


Employez-le en toute 
confiance, 
æ .: 


Dréscrivent 


B 49-27 
. 1 14 
LAIT CANDENCE * 


FAGLE 
BRAND 
&/oncloas 


Jour d'actions de grâces 


de Ia première page) 


4 hu 
vant que la France se séparât de 
son passé et qui as gardè la pléni- 
tude de notre vie ancienne; 

“Canada, terre de fécondité, fertile 
en blé, fertile en hommes, fertile en 


avenir, qui multiplies par un travail |: 


solidaire‘les moissôns dans tes plai- 
nes et les enfants dans tes fovers, et 
qui, dans les solitudes immenses où 
se perdaient tes premiers explora- 
teurs, verras un jour, ta race à l’é- 
troit; 

Canada, terre. de constance, qui 
as affermi la sagesse de tes mocurs 
et de tes lois sur ta foi catholique 
et tiens pour ta plus précicuse Ï1- 
berté d’être soumis à un maître sur- 
humain; . 

Canada, qui as trouvé dans la fi- 


délité la récompense et offres autf. 


monde le modèle d’une société où 

les vertus privées et les vertus pu- 

bliques rendent hommage à Dieu; 
Canada, ie l'aime, t’'admire et te 

salue! . 

ut. Lamy: La langue française, 25 


juin 1912). ‘ 
TILL, 


HOMMAGE À CEUX QUI ONT SA- 
CHU LEUR .VHE POUR LE PAYS 


La personne qui préside la réunion 
lira: : 


En te jour d'actions de grâces 
national, personne ne doit manquer 
de rendre hommage aux hommes 
et aux femmes héroïques qui ont 
fait le-sacrifice de leur vie pour Île 
pays Nous ne saurions plus di- 
gnement célébrer leur mémoire 
qu'en nous inclinant _ silencicuse- 
ment devant le souvenir de leur 
mort, « 


SONNERIE 


Les assistants sont priés d’obser- 
ver le silence durant une minute. 


No. 7, 


À la suile de'auoi la personne qui 
préside la réunion lira: 


DE CLAÏRON 


. Hommage aux querriers 


Guerriers que nous vénérons, 
vous avez payé votre dette à la pa- 
ttie; c’est à nous de payer la nô- 
tre. Votre journée est remplie, vo- 
tre tâche laborieuse et sanglante est 
terminée. Vous vous êtes couchés 
dans la gloire; ne vous levez pas! 
Dormez en paix, entourés de notre 
vénération, de notre amour, de no- 
tre perpétuel enthousiasme! 

:Dormez... jusqu'à ce qu'éclatent 
dans les airs les sons d’une trom- 
pette plus retentissante que..celle 
qui vous sonnait la charge, acconi- 
pagnée des roulements d’un-tonner- 
re plus formidable que celui qui cé- 
lébrait vos glorieuses funérailles. ‘ 

Alors, tous, Anglais et Français, 
grenadiers, montagnards. miliciens 
et sauvages, vous vous lèverez tous, 
non‘pas pour une'gloire d’un siècle 
ou de plusieurs siècles, mais pour 
une gloire sans terme ct sans limi- 
tes, qui commencera avéc la grande 
revue que, Dieu lui-même passera 

uand les'temps ne scront plus! 
Chauveau: Aux braves de 1760, 18 
juillet 1855) : 


IV 
PRIERE POUR. IMPLORER L'AS- 


SISTANCE DIVINE DANS LE GOU- 
VERNEMENT DU PAYS. 


La personne qui préside la réunion 
ira: 


Le 19 février 1877, un comité 
spécial des Communes du Canada a 
fait rapport “qu’il est désirable’ que 


des délibérations de la Chambre dé- 
butent, chaque jour, par une prière: 


NERAI D 


AN 


LE PATRIOTE DE L'OUEST, Mercredi le 22 juin 1927 


Avocat et Notaire 


-‘ 3 E. LACOURGIERE 
‘ AVOCAT ET NOTAIRE 


(Ci devant du Title Guarantee and Trust Company 


de la Cité de New York.) 


Attention toute spéciale ar x coflections et aux 
successions dans Loule la Saskatchewan, 


PONTEIX, SASK 


$ 


Avocat et Notaire 


, Aéléphone 2785 
' EMMETT M. HALL, LL.B. 


AVOCAT ET NOTAIRE 


Edifice Miller 


[TES 
teur--Géomètre 


J. E MORRIER 
1 ARPENTEUR-—GEOMETRB 
‘ h 851, 20ëmo Ruo Ouest 
° Téléphono 2225 
PRINCR-ALBERT 


HU 


Arpen 


Gr 


au Dieu tout-puissant afin d'invo- 
quer Ses bènèdictions sur les tra- 
vaux de cette Chambre”. Nous al- 
lons dire ensemble la prière des 


PRINCE-ALBERT, SASK, 


SASK. 


me er nn eme 
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| 4.3. MaclSAAC, LE D , | 
‘ Avezse, Rotairo ‘ GEORGES HEDERE ADRIEN DOIRON, A, À | 
“Eitchell Deck, Chambre O "AVETAT ET NOTAIRES Asset, Procureur et Notaire 
Fo 2e VONDA, SAES 
_PRINGB ALDERT, SASR,- GRAVBLROURG + *- SASK ° 
Je - TT TT | . Pr | 
hours at es sés- et em ren ue 
Médocin-Chirurgien _ Dentiste . Médecin-Chiruraton 
\ UT Téléphone 2722 Bukoterne da l'Hôpital ND, Bantsést, eo Bigéasn 
Livencié pour le vominion, Etats Unis et Angleterre, . de Noe-Verû et Câbege. | 
° W. A PLOURDE, MD, DR. CHAS C. CLERMONT Dr. J.-P, DESROGIERS 
MCP. &S,, Lie, G,M.C'U.K. (Cum Laude) DENTISTE Médacin Chlrusgien 
De la Clinique des Mayo, en RO Ban CPE 
Membre à vice du Club Médical Mayo, Rochesttr, Min. Coin de a Scarth ot 17lme, Ave, Rénidence, 418, Spadina Crsssent Det 
Spécialité Diagnostic LEBRET, SASK Atrdessus du Théâtre Capitol REGINA SASKATOON, SAGE. 
Artiste-Peintre Médeclan-Chirurglon Médecin-Chirurgien | 
. Des Hôpitaus de Parts, Praces n l 
De. LAURENT ROY ' | DR PE LAVOIR | 
" GASTON LATTER Médecin Chirurgten Médocia Clhtrurdien 
CMrurgle et maladies do la £ des Hopiraux da Chicogs | 
AFLECHE, SAKATCHEWAN Durcao, 219 McCallurs HA Traltements electriques ot Gus FF 
Résidence, S0t Avenue Victosta ultra-violete, | 
Spécialité Toblenux d'église ROGINA, SAGE. PONTESX, BASE. | 


EE 


Architecte . Avocat 
FREDERIOK 5. C'LEARY, H de % 
Uciverses EG . © ERNEST COLPRON 
, ARCHITICTE LICENCIS 
M1. Wüfua Lougo AVOGAT 
« REGINA, SASK. 


. LAFLECHE, SASK, 
John P O'Leury, Sssintendaut des Constractions 


Médecin-Chirurgien 


Des Hôpitaux de Paris 
et de New York 
DR, J. BOULANGER 
MEDECINET CIIRURGIEN 
Spécialité : Chiniregie abdomin de 
ni} 


et me mem een 


| Avocats ct Procurcurs 
TFéléplioue 2009 


LAVERY & DEMERS 


AVOCNWES LT PROGUREURS 
LSsue Stavques, MONTREAL 
Tél, Mactouc 4118-4119 


Traitemeots par le Radiun 
Lahoraterc de Rayons.X 


EDMONTON,ALTA, 


Loi Maine ,Commerciuge, Civile et Criminelle, 


se me meme neue ae — 


Médecin 


4 


DR, ANT, GREGOIRE, 


Exduterne des Hôpilunx de New York 


Madadies des Ponmens et du Coeur, 


A2, Editie MeCatlum Hi, REGINA, SASK, 


ES D GE RE AE D AL me mA 


Refrain, a réciler & haute ‘voix par avons été dans une abondance de 
les assistunts: toutes choses; 


Que Les, peuples te louent, à Dieu, (dans ane terre) dont les pierres: 


, Vive le rail, 
Qu'il soil viclorieux, 
Et que son peuple heureux 


Communes à l'ouverture des séan-| Que tes peuples Le louent tous! sont du fer et des montagnes des- Le comble de ses voeux! 
ces Ù ‘quelles on tire les métaux d'airain Vive le rot} 

‘ La terre « donné ses produils: Après avoir mangé cl NE De net tee ee 
No. 8 Que Dieu, notre Dieu nous bénisse! rasé ous Den Escons nano qu , 

8. + es ei assasiés $ bénisson: "  Soi- : 

; Que Dieu nons bé miss, #neur notre Dieu qui nous a don 1,906,000,000 d'habitants ous 

Tous les ussistants liront & haute} Et due toutes les juremites de Le né une si excellente terre, ‘ la terre 

e voix __., ., terre le répérent | ; : ter  V 

Dieu plein de grâces, nous vous Refrain, à réciter à haute voix par (Alpiation du Deutéronome VIII, TT, 
iuplorons humblement en faveur! les assistants: ‘ poor La population dlu lo 


du Dominion, et plus particulière- 
ment du Gouverneur général, du 
Sénat et de la Chambre des Commu- 
nes,.et aussi de toutes les autres as- 
semblées de ce pays chargées de 
faire des lois; qu'il vous plaise de 
diriger et de faire fructifier leurs 
délibérations, pour votre plus gran- 
de gloire, la sûreté, Phonneur et je 
bien-être de notre Souverain et du 
Dominion: que toutes choses soient 
si bien ordonnées et établies var 
leurs travaux sûr les fondements 
les plus solides, que la paix et le 
bonheur, 4 vérité et la justice, fn 
religion et la piété règnent parmi 
nous pendant toutes les générations. 
Ainsi soit-il 


be est estimée à 1,906,000,000 d'ha- 


Que les peuples te lontent, à Dieu, No, 11, bitants, dit un rapport de la fon- 
Que les peuples te louent tous! dabon de lu paie Mondiale. e . 
AIRS NATIONAUX : ‘La Dix Mondiale, en $e 
No. 10, basant sur des chiffres préparés 
ee os Tous les assistants chanteroat Eva le secrétariat de lt Société des 
La personne qui préside lat réunion nu Nalions, 

lira” () CANADA! , | 

Sur ce nombre, dit Le rapport, 


O Canadal Terre de nos aïeut, 


() 1,508,000,000 habitent des territoi 
lou front èst ceint de fleurons 


Actions de grâces . QU AADITC . 
res où da Société étend son influ- 


Seigneur, nous vous es ne alortenx: ence, Environ 17 ph, 100 de cefte 
de nous avoir introduits dans une fon bras suit porter l'épée, [population demeurent dans des 


TUE s Q NH NE D 2 , 
bonne terre, dans une terre pleine ait porter la croix; 


l'on histoire est une épopée 

Des: plus brillants exploits. 

Et la valeur, de foi tremtpée, 
Protégeru nos fouers el nos droits, 
Protégera nos Jouers el nos droits, 


No. 12. 


pays dont les nationaux ne font pus 
partie de la Société, 
M 


110 étages 


On élève à New-York a cons- 
truction la plus haule du monde, 


tagnes; 
dans une terre qui produit du 
froment, de Porge et des vignes; où 


No. 9. naissent Les figuiers, les grenadieïs, atloiunant 1200 pieds, vraie tour 
. LU ._., Les oliviers; , DIEU PROTEGE LE ROI de Babel, Get établissement com- 
La personne qui préside la réunion! dans une terre d'huile et de miel, portant 110 étages est eu voie d'a- 
. lira: ‘loù nous avons mangé notre pain Dieu protège le roit chèévonent, Ha nom “Tour Lar- 

° Psaume 67 (ulu. 66) : sans en, manquer jamais, où nous En lui nous upons foi, kin’?. 


, 
soit favorable et 
- . ail nous bénisse! 
Qu'il fasse luire sur nous sa face, — 
Afin que l'on connaisse sur la terre 
| la voie, 
ton 
salut ! 


Refrain, à réciter & haule voix par 
les assistants: . 

Que les peuples te louent à Dieu, 

Que les peuples te louent tous! 

Que les nations se réjouissent, 


Quelles soient dans l'allégresse! 
Car tu juges les peuples avec 


Que Dieu nous 


Et parmi toutes les nations 


droilure, | à 


da 


Et tu couduis les nalions sur 
! terre, 


de ruisseaux, d'étangs et de fontai- 
nes, où les sources des fleuves ré- 
pandent leurs eaux en abondance 
dans les plaines et le long des m'on- 
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Sous les Auspices du Cercle Local de l'A. €. F. C, | 
à Albertville le Dimanche 3 juillet |; 


Messe Solennelle à 10 heures. 


Grand Fête 


Paroiss'ale 


Joutes et jeux variés toute l'après-midi. 
Salut Solennel. | Î 
CORDIALE INVITATION ET BIENVENUE À TOUS. ! 


Banquet Champêtre et Discours. 


VENEZ EN FOULE. 
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Discours de Julius à. Dossar, grade time le héraut du jour glorieux qui 
IN du Colége ,'unt-Pierre de 4lu-! pointait. De vailiunts pionniers re- 
enster, représentent br Province Je, cutèrent les froutiéres du Canada de 

Ta ° ‘ CEE plus en plus loin vers  Poucst et 


le Saskatehetwear at concours ont! Qresèrent de plus en plus haut lé- 
Lotie du Dominion, à Poronto, Ltendard de kit jeune nation parnt 
Ê Fiminensifé de ses lentes vicraese il 
. DFI 0 , LE] à “, SEE RTE j] 
0 .., au | Vors commenca le grand frava 
Avec tout l'enthousiasme dun dunification entre Fest ol Pouest, 
peuple uni, nous cclébrons celles ice de lougues bandes d'acier, 
année le jubité de diunst dé notre En dépit des plus insurmontt 
pays. Au cours de ces fèles peus bles difficultés, le-travail gigantess 
que de construction du premier 
lehomin de fer canadien Fransecon- 


parvourons des pages inspirairices 


Ireuvons que tes SOIT dernières inerue el complété si rapidement 
années consbliuunt une pérotte de, Fu Sec an € A RSS 
proprés morveieus urepléc des FAC lé monde entier en fut éton 
jar : *orit LPS 
diamants que sont le couragr, Pac-l : : A A 
es, en 7 , i DR PRES : à ser » dé- 
tivité, da perstiérance ef Le patrio-s Ge fut le départ d'une ére ce, ( 
dise veloppements qui provoqua PAGNU- 
° . : Ni + COTE D 
Le dis cetobre 185 L queique cent raton universelle, Anioure Luis le 
ans après la prise ‘de Québec, un drapeau eanadien fottè triomphar 
pelit SOUPE d'hommes d'État, des f FCMENE sur HEUT PrOVINCUS ct trois 
Pères de la Confédoralion, tiennent territuires soliclentent unis “ mur 
« ‘ ‘ : . 1, _n vise i n re, t \e sp , a 
assises dans da capitale historique Sue Ge DE den RC {ur luueux 
le la Nouvelle France, Au nom titre, Sublime réatiéoiun CU a 
bre de trente quatre entant des rêve div a sotsantetrois ans... 
: Tes : ns RS Mais ce n'est pas soul, AUS io ft 
pis Alanis et 
vainqueurs et des VainCeus, HS Cher.) nntnioc ot Les trisles É v$ 
chenl avec apdour br omeihonre Cor. | Us HERITIES et fi , tristes Soluces 
mule qui pisse assurer an biep-ôes ve SEL ChANRECE DIEAAIIC NL 
NE au au dendomein, en fermes fiorissan 


LES PERES DE LA CONFEDERATION, 


Re roduction d'un tableau unique de la Conférence de Québec, c 
? Archives du Canada par le très homorable Sir, Robert. Borden,y 


I ressources cousidérables, de son 


de Llhistoire du Canadi et Hours at  nvoe ALES 
tinentai fut poussé uvec tant dé | telligence subtile de son peuple el 


Britannique, 


re soit constamment: 


dans histoire des provinces de 
& ouest, aprés l’arrivée des blancs 
dans ces territoires, est l'extinction 
presque totale du bison, et il faut 
Jouer hautement les mesures prises 
au dernier moment pour sauver Île 
bison de l'extinction complète et 
pour Île ramener, sinon à son, grand 
‘nombre d'autrefois, du moins en 
assez grand nombre pour assurer 
la survivance de cet animal très in- 
téressant et de grande valeur, 
t Hi y cut un temps où le bison peu- 
plait da plus grande partie de l’A- 
. «iMérique du Nord. Les relations 
: : voyageurs et des marchands de 


fourrures nous apprennent qu’il v 
a cent ans ils parcouraient en si 
grand nowbre les plaines qui sont 


aujourd’hui les provinces de l’Ou- 
est, que l’ocil se perdait sur les toi- 
sons de ces animaux. Mais en 1867, 
date de la Confédération, on ne les 
apercevait presque plus ni dans 
Pouest canadien ni dans loucst a- 
Méricain, On assure qu'il y en eut 
un temps plus de 75,000,000. Com- 
ment leur extermination a ct lieu 
est une histoire à oublier, 

Quand on s’est aperçu de la dis- 
parition du bison il n’en restait 
plus qu'un”petit nombre, Un nom- 
mé Michel Pablo à réussi à en grou- 
per six cents dans Je Montana. Le 
gouvernement canadien les 4 ache- 
tés pour les transporter dans ce qui 


en octobre 1864. . Présentée récemment aus, 


jardins,  Hameaux, villages, villes, protuet un avenir plus glorieux en- 
cités ont surgi de fous câtés com- core, . d d À 1 
me par enchantement, Une pros- | Depuis seulement vinsi-sept ans, est devenu 1e pure national des bi- 
périté sans pareille est partout ma-lplus de quatre millions  d’immi- entre Saskat "a Édr Dion ne 
nifeste: Vovez donc les progrès du! grants ont choisi notre beau do- uis JA re 6 est à umonton, De- 
Canada dans l'industrie, le trafic, 16 minion pour en faire leur patrie, Et 1 liée ace Nr: ce point prulti- 
commeree, Févolution politique, en à prodige des prodiues, ces mêmes on rer At er noire est devenu 
un mot dans tous fes genres deiimmigrants, venus des contrées et Pendant l'été de 1928 à pecaut 
Pactivité humaine, Mille gloires enldes climats les plus variés, parlant] qe Gaine ê de 1925 on a essavé 
célèbrent les étapes. Où que nousiles langages les. pris différents, d transporter 1,600 de ces bisons 
regurdions, nous trouvons de nou- | profecssant les erovances les plus a es IG boisées de l'ouest 
velles idées, de nouvelles fecons, del diverses, se joignent aux six mil trouvaient téta d sc ae où se 
nouveaux charmes, de nouvelles! ons d'indigènes canadiens pour UOTE 8 tra deux ui € bisons 
inspirations, nn chanter en un Seul choeur magnifi| ie A CAL Sauvage. Lexpé- 
Î , a LU RL rience a té à ce point heureuse 
Et quelle esf la cause uv tout ec-lquement uni : “O  Canadal mon! se "a vo , 
59 nccbe nada est do ré-ipass K « 61 qu'on l'a renouvelée en faveur du 
ei? Le sucoës du Canada est le ré pass, mes amours! nord. Cette année on doit faire 
« « « + à APPORTÉE TTL TS + H Ü H 
sultat naturel ct nécessaire de SeST pes Jiens de Ia fraternité se res- [un pareil envoi en’ faveur des mè- 
serrent chaque jour davantage. mes régions. 
Nous sommes justement fiers de ce De temps en temps aussi on a 
que le souffle empoisonné des {abattu deux milles bisons pour les 
fachée à l'éducation fausses doctrines politiques, qui, del mettre sur les marchés. et pour di- 
‘ ER ET , nos jours pénétre partout à travers !minuer leur nombre. Cependant il 
La constitution du Canada dé- [6 monde, ait inutilement essavé delen reste encore au bas mot six mille 
cure Le rempart inéb raniabte de tenir l'éclat du palriolisme cana-| dans le parc, 7 … 
a démocratie, Son code fégisttil dien, de la loyauté canadienne aux En.d’autres termes les quetques 
admiré par tous Les pettbies, rose? principes venus du ciel ct à nous{bisons que Pablo avait tout ‘d’abord 
a sentinelle à. Pénée fluubavante | fransinis comme un legs précieux|six cents en tout, se sont multipliés 
qui sauvegarde notre vie, notre I par Les Pères,de ln Confédération. jusqu'à devenir 14,000 C'est vrai- 
bérié, nos biers, nos foyers el nos! Mais le grand, génie canadien de-| ment un spectacle” autrement con- 
autels. UT . =, [vait avoir son baplème de sans, | solant que ces amas d’ossements 
at grandeur du Canada a inspi-lson martvr-de feu. va auclques l'qu'on trouvait autrefois un peu par- 
ré des poëles, des peintres, des Fo-jannées, alors que le sort de da dé-{tout dans les provinces des Drai- 
manciers et des compositeurs fa {mocratie fut mis en jeu, que la Hi-lries, : 
meux, Des autorités éminentes, icilberté fut menacée depèrir, quela ci- ‘ : 
copie à l'étranger, proctument que tviisation fut saignée de mille bles- 


rstème de gouvernement, de Pin- 


de Funportunce qu'if à toujours : 


2%: 


Célébrons donc avec des coeurs | tains ends 


{te fleur des jardins de l’Empire{movens de communication, Ces! construits pour des fins Militaires, 


}rontes étaient interrompues en cer-[ils devinrent bientôt nécessaires à 
oits et nécessairement onÎla vie commerciale du pass. ‘ 
devait faire du portage, Les ca! (1) éntre Port Arthur où Fort 


vibrants de fierté et de joie, le jubi- À À N A ére 
lé de diamant du Canaila, ’ Et que | naux du Canada furent construits Willian et Montréal: 


notre voeu, notre espoir, notre pric-! 


{pour supprimer l'ennui de déchar- (2) entre Montréal bt Ottawa: 
ger, de transporter et de charger à! (3) entre Montréal et la fronts. 


QE ÿ PEAHE Fe rnati aie rpu 
“Que Dieu sauve notre Roi et que | “Paque porta. , on fasse a anternationale près du Inc 
le ciel bénisse La feuille d'érable, La première mention qu on asse # hatuplain; . 
toufours”, de’ canaux au Canada, est celle du () entre Oltawa, Kingston « 
| 2 canal Lachine, commencé par Îles … Perth; : es. 
es premiers COÏoNs f rnçais en Azul (5) entre Frctnon, lac Onitario et 
7? . ‘ mais c'est seulement aprés Ta con- le ron, (pas Jermina. 
Le retour des Bisons quête du Canada par Îles Anglais! (6) entre l'océan Atlantique à 
. ‘ due des améliorations furent faites et les lacs, Bras-d'Or au Cap 


aux grandes voies fluviales, et la Breton; 


i ’iuci irettable . : ee ds 
| Léinçident le plus regrettable premiére partie du dix-neuvièéme Tandis que— :. 


siècle vit l'augmentation du €com-] La Jongueur totale: des voies 

merce intérieur et extérieur de la! d'eau utilisées entre les canaux un 

navigation à vapeur, Bict que dans )de 1,594 milles, celles- des Canaux 

j'e principe ces canaux eussent élél est de 417.2 milles, EUX 
4 
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SERVICES MARITIMES DÙ 


PACIFIQUE CANADIEN 


LE CANADA & L'EUROPE 


. MONTREAL, :‘ QUEBEC,  SAINT-SEAN 
ET 
CHERBOURG, SQUTHAMPTON, ANVERS,' 
‘ _ HAMBOURG, BELFAST, GLASGOW, LIVERPOOL, 


RE SRE 3276008 VASE RAS FER Ma “Ts x . mue JU) 
T eng 7% 
1. mème quand d'auire 3 
pas aidé, Une simp 1 
herbeuce comme Île 1 
A 8 
Du DR. ILE | {l 
peut vous remettre our la route de Îs santé, la fair cela pour &es 
milliers d'autres. Pourquoi pas pour vous À 
El ast absolument sain. No contient Gne de drogues nuisibles, | 
.  Îl oct bon pour Couto Île famille, Ës 
. L'histoire intéressante de sa découverte, avces des senscignements à 
érès valuables, et des attestations véritables, estenvoyéce gratuitormene li 
sur demande. - Ce remède herbeux renommé no peur tro obtenu chez É 
les droguietes. Des agents opéciaux Îe fournissent. Tcrire à | 
DR. PETER FAHRNETY & SONS CO. : 
2603 Washington Blvd, ….. CHICAGO, Er, 
#_ Délivro libre de tous droitssu Cansdase UE 
| : 308 
Î 


ECUES 


; Montclare . Empress of :Scotland 
Montrose « . Empress of Australie 

| Minnedosa PAR , Emprese of France 

[i Melita | - . LES Hontroyal o , 

À etagama : oùtairn 

#l Marburn | VAPEURS Montcalm 

l Marloch ‘ ee 

D CROISIERES D'HIVER 

{| AUTOUR DU MONDE _— , LA MEDITERRANEE 

fl: LES ANTILLES , — AMERIQUE DU SUD ET AFRIQUE 


Renseignements concernant dates de départs, tarifs de passage, 
voyages organisés, etc, gracicasement fournis sur demande à 
, ‘ W, €. CASEY, . , 
Edifice du Pacifique Canadien, Angle Portage et Main, Winnipeg. | 
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tre croissant 4 leutrs concitosens di MOTS ï à Canada x un glorieux passe cetleures, le Canada qui aime la -paix L ; d A ! : 
; , : . eu ranches, en vergers @t en Je Ganaida a = ù mo ST De sens fait HS es canaux du Lan ‘ = = : : 
Pinérique brilunmque, j" ° ! _ = ne Hem NNAÏS GUSSŸ a berté et Ia justice, . ne ada ee ee Eu Ur 
Les Pères de br Confédération Fès _ me: era, | COUTUL aux armes,‘ Des centaines . ÿ ae s : 0 ; 
‘ , L , A . w AINSI PRRT TETE RE tiennent F . s 1. + . + $ « ñ " ste ; £ M 1 as 
vent d'un réve grantdioses À agit QT eme ee de mille jeunes Carfadiens, la fleur |. Avant la période de construction |$ ; ; nu. 
ent. L ! l re la nat Res intense de chemins de fer, qui com- Ni ; J 
unir Les colonies et les peuples du ifimaunifique de la nation, quittérent mence “Je Canada onu u- {À à . 
"aste domaine canadien, en Un 8; ARIFS fl leurs maisons, Ieurs parents, leurs mel ce aa) € “nat a Ccnviron dix È Ë LÉ j. ai FLE : | L 
eva Dontihion autunene S'éti Î , ; Bhsumis pour faire face aux horreurs Ver 4 ‘ Ja Gondération, es cours |} He, ; a ; 
dant de Lun à Peulre océan, pa } dide la guerre sur la terre étrangé-| et v je péciiciment le : Saint-[f} ue k , — : 
trie d'uu peuple puissant, fibre et # > FEV PAT À TU TU a re, et se battre pout la défense de € OU in Grards-Lacs et la TE | 
ui. {È: Ha liberté, de iustice, de la civi- re AWA, étaient les Pr'nCIDAUX RTE RS ARR me Een een Ne mme 
« . ins d lisation : - Re 
L'automne n'a pas fini d'étendre € 1$8 . .., == = 
son nmaudteait de leuwlles mortes sur. ft | Quand Pennemi.-4fdé du plus for- PIC Een SE IE RARES 
En vieille et, quant nos honnues À Ë midaple mécanisme-de guerre que FÉHSEREUNES TRS APE PER ON SRUEn 
d'état se séparent, mais is ont ira #i Bo fe monde ail jumais vu, ravageait « NC | 
vaillé, bien travainé. Leurs 50" dotout avee une rapidité alarmante; A ADI KR IN 
xante-douze résolutions seront in fi . que, la déroute menneait ies armées LEANPAE 48 \ Ÿ 
corporées durs LAete de FAméri.f F | alliées; au nilieu du rugissement _ _——. 
que Britonnique du Nord, la Cons- n VISNEUT 4 E de milices de canons, pari les 7 GE À F5 “4 
Hitution du Canada, qur, aercée d'a Î î D saz mortcls, sous une pluie de Fa sf Ë 
atlement hupériat ie fer juil, e > al , fi: plomb et de fer, Jadigne canadicn- 
| : ne tint forme, À Ypres, Mons, Pas- 
ces, donne GHtssAitet tu "Hot | RE A Arras, sur les champs de 
Î i i ‘ | 
mon du Canada 14, LE $ d € ad gtbatuille baignés de sang, on  trou- 
À Si au Lanaqa 


La Confedéraiion étut  F'aurorc! 


ÉNGT, et icuuisanl quatre . 
funnncuse appartient à lesl conf 
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Alaska 


Charmante erois 


5. W. DAWSON, Agent de district, 
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Choix d'itinéraires, soit entièrement par chemin 
de fer, ou par bateau el chemin de fer. 


A opge 
Côte du Pacifique 
Vancouver - Victoria - Seattle Portland 
: Sun-Prancisco - Los Angeles, 


vers [es pays romantiques du Nord, 


‘Les Montagnes Rocheuses . 


Bantf - Lac Louise - Lac Emeraude 
Neuf Camps rustiques. 


Notre représentant local se fera un plaisir de vous renseigner sur 
nos voyages d'été où écrivez à 


AAGUEUES: 


ARE ZX RE EEE à 

DEVOILEMENT OÙ MONUMENT RIDGEWAY | 

| À TORONTO.LE LER JUILLET 1870 __ 24 
. < 


Dlvait les Canadiens défendant leur 
drapeau avec gloire, 

Soixante mille Canadiens tombè- 
“rent au champ d'honneur, martyrs 
dod'unce sainte cause. Ils dorment 
Ridans la tombe des soldats mais 
Niquoique morts ils-vivent pour nous 
Nict leur souvenir restera à jamais 
Lionechassé dans nos coeurs, Lours 
Hlexploits leur survivent et sont ins- 
enits en lettres d'or au fivre imimor- 
litelt de L'héroïsme, dé la noblesse ct 
fu la gloire du monde. 

Di . D. nd 
Î Que dire encore? Qu'avous-nous 
f besoin de motifs de fierté? Le mon- 
‘de entier ane, respecte, admire 
le Canada, prospère dans 14 paix, 
1, valoureux en guerre, Pour nous en 
{ convaincre Ï nous suffit seulement 
L de rappeler lPélévation récente de 
ù notre représentant à -Genêve à In 
iprésidence de fa Société des Na- 
dilions, et la fière position du Cana- 
da connue nalion soeur ac 1 gran- 
de-Brotagne, : 
| Que nos cocurs, sans'hésiter. ma- 
nifestent leur oratitude au Dieu gé- 
néreux qui à dispensé à notre pays 
ses bénédictions de choix et qui à 
transformée a petite graine jetée 


ar 


15 mai au 


ière à bord d'un bateau lPrincier 


et Sur 


Grande Bretagne ‘à 


Station du C, P.R,, Régina, Sask, 


.__ DANS L'EST DU 


Billets en vente du CÔTE DU PACIFIQUE : | - Vaniaé fteuw'as 


30 septembre, : : Le voyage triangulaire ——. À laska 1927 


LE PARC NATIONAL JASPER 


AU .COURS DE JUILLET 


Sous notre surveillance personnelle 
Magnifique voyage en 


ainsi que sur les. 


COTES DU PACIFIQUE 


chemin de fer ou chemin de fer et bateau. 
‘ 


PARC DU MONT ROBSON— 


Voyez notre représentant local qui 
vous fournira.les détails voulus. 
à Ki,-F. DAVIS, Agent, : 

* * Prince-Albert, Sask,: Tél. No. 3920 


…— ou écrivez à 
W. STAPLETON, 
Agent Régional des Passagers 
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en terre Ï ÿ a soixanie ‘ns en la 
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ROYALE GENDARMERIE À 
DU CANADA, (927 


D-OUEST, 1873 . 
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(MONUMENT à 2 MU TOIRE LENS COHBATTANTS | 
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Les Activités de l'A.C.F.C. 


:RCLE PAROIÏSSIAL DE 
CÉLECHE 


, Chef de région de Gravel. 
Lt, Corend la liberté  d’aitirer 
j'attention des. cercles, paroissiaux 
de sa région sur la création par le 
cercle de Laflèche d'un “Fond Mof- 
quaire”, dont lon irouvera ci-des- 
sous copie des règlements. Ge 
fond moriuaire a pour but d'appor- 
ter un secours immédiat à la fammil- 
Je éprouvée ct surtout d'entretenir 
l'esprit de charité enîre nos mem- 
pres et cimenter davantage le lien 
de fraternelle affection" qui doit ré- 
er centre nous tous. . . 

Le Chef de région, prie donc Îles 
officiers de porter à la connaissan- 
ee de leur cercle paroissial ceîte 
œuvre intéressante du “Fond Mor- 
paire” inaugurée; par le cercle de 
Latléche. Nous serions: heureux 
que tous les cercles de la’rérion de 
Gravelbourg en fassent Pétude et le 
mettent en pratique dans chaque 

ar'OÏssCe , 
mire dur travail des semailles com- 
mence à ralentir. Profitons-en poui 
activer nos oeuvres baîriotiques et 


un 


nationales. : 
Regtements de la Mutuelle du Fond 
| * Mortuaire’.. 


Je soussigné.........:..,. SOUS- 
«is volontiers à Ja présente assu- 
rance de l'Association la somme de 
un dollar pour fond mortuaire, de- 
vant être payée au décès du pre- 
mier membre de la dite Mutuelle, et 


je désigne comime bénéficiaire 
cas de mon décès) le dit ..,...,.. 
_…... tout et me conformant aux 
statuts ci-dessous: | 

1.—Au décès d’un membre, la Mu- 
tulle paiera au bénéficiaire, un 
montant équivalent à autant de fois 
un dollar qu’il y aura de membres 
en règle. Exemple: S'il y a cin- 
quante membres en règle, le bèné- 
ficiaire recevra la somme de 550. 

2,—Après chaque décès, chaque 
membre est tenu de verser la somme 
de un dollar dans un délai” d’uné 
semaine, soit au secrétaire ou à toni- 
te autre personne’ autorisée, (ceci 
pour constituer un-nouveau fond 
de réserve). 

3—Les Directeurs du Cercle pa- 
roissial de P’A.C.F.C. étant de droit 
membres du bureau de direction de 
cette mutuelle, se réservent le droit 
de refuser ou d'accepter toute de- 
mande d’admiséion, : 

4—Tout membre dévra être âgé 
d'u moins 18 ans. Toute absence 
en dehors des limites de la parois- 
se de Laflèche ct de la Mission de 
Plessis se prolongeanñt au-delà de 
deux mois entraine la perte des 
droits de Passuré. ‘Tout membre 
peut cependant se mettre en re- 
gle au retour en adressant une de- 
mande à cet effet au secrétaire du 
ecrele paroissial de Laflèche. : 

5.—Aucun examen médical ne sc- 
ra nécessaire où cxigé, . 

(Communiqué). 


LES SERVICES FEDERAUX ET 

LE FRANCAIS, ' 

En réponse "uk "attaqies gralui- 
tes portées par MM... Edwards ét 
Hocken contre les Canadiens-fran- 
cais qu'ils ont accusé, d’accaparer 
les positions du Service Civil, M. 
C Gauticr a publié dans Le Droit, 
unc série d'articles fort intéres- 
sants, et avec lPappui de renscigne- 
ments tirés des publications offi-: 
cielles, il démontre à l’évidence 
que nous sommes loin d’avoir la 
part qui nous revient, dans les dif- 
férents ministères. 

Si nous rencontrons de l’opposi- 
tion dans ce domaine et une con- 
currence parfois injuste, il faut 
bicn admettre que nos revendica- 
tions auraient beaucoup plus de? 
chances d’être écoutées et nos 
droits respectés si les Franco-cana- 
diens de toutes les provinces a- 
valent à coeur de se serrir de leur | 
lingue lorsqu'ils s’adressent aux di- 


Léon Daudet purgera sa 
sentence 


Condamné à cinq mois de prison 
pour diffamation d’an chauffeur de 
taxi qui avait témoigné dans l’affai- 
re du meurtre de son fils, Léon 
Daudet refusa de se rendre. Dü- 
rant trois jours il s’enferma dans 
ls locaux de l'Action Francaise, 
barricadé et défendu par des fils 
de fer barbelés et d’importants pe- 
lotons de camelots. Ce fut des lut- 
tes continuelles pendant tout ce 
temps et nombreux furent les bles- 
sés. De multiples arrestations ont 
été opérées. Enfin ;sommé par Île 
Préfet de Police: de Paris, Léon 
Daudet se rendit et: fut conduit à 
Santé où il devra purger ses cinq 
Mois de prison, . 

On croit que le gouvernement fe- 
Ta relâcher M. Léon Daudet le 14 
juillet, ", 


RE 
Démolition de 34 forteresses 


Genève, — Le ministre des affai- 
res ttrangères d'Allemagne, M. Stre- 
stmnann, à annoncé qu'il avait ap- 
pris de Berlin que l’Allemagne t- 
vait complété la destruction de 34 
forteresses militaires prés . de la 
frontière polonaise, pour remplir 
LS conditions de Paccord de Pa- 
is du 31 janvier 1927, 

ñn en à informé les gouverne- 
ments de France, d'Italie, de Bel- 
-$#lque et d'Angleterre, Seulement 
ls Allemands refusent tout  con- 
rôle, toute expertise que désirent 
ts alliés, les Français surtout, a- 
Mis de la Pologne. 


Ce qu'en pense un diplomate 


ass, Caire. — Ministres, sénateurs, 
on Ta et autres notables d'Egypte 
Howe € à son départ le Dr Morton 
AQU ministre des Etats-Unis au 
ane Qui s'était toujours montré 
l'ami des Egyptiens, Le ministre 
fpéricuin a déclaré sans ambages, 
fournie entrevue accordée au 
ne qu de langue arabe “Alahram 

que l'attitude de l'Angleterre envers 
que te. à l'heure actuelle man- 
fait d'équité, et que le parlement 


téVptien méritait « C Ÿ ° 
£ Ss 610 S Dour 
SE Contuite les éloges 1 


| 


vers services fédéraux soit à Ottawa 
soit dans les autres parties du pays. 

Les fêtes de la Confédération of- 
frent une excellente occasion de 
revenir à la charge et par le fait de 
créer chez tous les Franco-cana- 
dicns du pays des convictions pro- 
fondes. sur ces points particuliers. 
Prenons donc la ferme résolution 
de Toujours écrire en français lors- 
que nous avons à correspondre a- 
vec les ministères ou services fê- 
déraux, et de toujours demander les 
éditions françaises 
publiées par les 
menîs, 

.En observant une pratique plus 
vigilante, plus éclairée, plus  dé- 
terminée de toujours : exiger du 
français lorsque:nous traitons avec 
l'administration fédérale, nous nous 
éviterons les déroutes qui sont dues 
à notre propre négligence, . 

À l’occasion des fêtes du soixan- 
tenaire de la Confédération, le gou- 
vernement 
accordér certaines 
fous réclamons depuis bien long- 
temps. 
comprendra qu’il ñe peut plus nous 
ignorer et if aura la sagesse de ré- 
sister à ceux qui travaillent avec 
acharnement contre tout ce qui est 
français. 


CONCOURS DE FRANCAIS 


Quatre ou cing écoles ne nous ont 
pas encore fait parvenir les papicrs 
de l'examen du 11 juin, 
est regrettable pour bien des rai- 
sons dont la plus importante est le 
retard apporté à la correction des 
examens. 

Nous remarquons une augmenta- 

tion U 
rents dans les grades 
Ainsi cette année dix élèves ont 
concouru dans le grade 12. 
la première fois depuis linaugura- 
tion de nos concours. 
Nous espérons que les correcteurs 
pourront terminer leur formidable 
travail de façon à faire connaitre 
le résultat des examens durant la 
dernière quinzaine de juillet, 


des brochures 
divers départe- 


parait disposé à nous 
réformes que 


Si nous restons en éveil il 


Ce délai 


Po mm 


dans le nombre des concur- 
supérieurs. 


. C'est 


Parfums — Poudre de Toilette, 


: ‘Poudre de Riz, Talc, etc. 


FETICHE— 


LE TREFLE 
INCARNAT 


Parfumerie L. T. Piver, Lünitée, 


Pris, léance 
Vous pouvez obtenir. tous ces 


articles de toilette dans le parfum 
Piver que vous préférez. 


FLORAMYE— 


AZUREA—POMPEIA |} 
SAFRANOR— 


Dépt, d6, rue St-Alexandre,: Montréal. 


Veuillez m'envoyer l'étui-échantillon contenant un jflacon-‘ de"Parfum . 


Fétiche, Poudre à Sachet, Poudre de Riz Basanée ‘(nuauce-mode). 


Ci-joint 25c. 
Nom,..ccossosse 


Adresse. «se seserrorereness etes seen ste cnmenss soon 


E MICOMTE MONCK EN VOYAGE D 


AGRÈ 


PT ne 
Fer 


rnb t 


filles et institutrices 
GRAVELBOURG ET SASKATOON 


La retraite fermée au Couvent de 


Gravelboure se tiendra pour les jeu 


nes filles, du 2 aù 6 juillet, 


Espé- 


rons qu'elles v assisteront nombreu- 
ses de toutes les ‘parties de Ia pro- 
vince, | 
"A celles qui ne pourraient se ren- 
dre là-bas, nous sommes heureux de ; 
{dire q@une: retraite fermée pour 


instilutrices sera” prêchée en an- 


fulais au Roôsarÿ Ha de Saskatoon 
du 3 au 7 juillet par M, Pabbé Mar- 


le ‘professeur à FÜniversité de la 


{ Saskatchewan... ‘27 | 

’arents, commissaires et "curés, 
désireux d'encourager cette oeuvre 
nécessaire et. deprocurer, à quel- | 


ques. membres de ‘notre corps en- 
soignant surtout, Je bicnfait ‘d’une 
tclle retraite, feraietit bien d’insis- 
ter auprès des institütriees. ‘Le bon 


dessus 


t 


Le Berceau de la 
Confédération 


En haut: Chambre de l'Assemblée Lé. 
gislative, à Charlottetown, L.P.E., où fut 
tenue la première conférence, 


En bas: Tablette commémorant cet 
évènement. 


L'INSCRIPTION 


“L'unité est la force. Le Dominion du Canada 
prit gissance dans je soeur et l'esprit des dé- 
égués qui se sont réunis dans cette chambr 
ler septembre 1864. ele 


“Inspirée par la Providence leur oeuvre fut 
encore meilleure qu'ils le pensaient.” 


“Cette tablette commémore le cinquantième 
anniversaire de l'évènement.’ 


Retraites fermées pour jeunes de 40 millions de M. Rockefeller 


our Versailles, Fontainchloau ct 
a cathédrale de Reims, Hs décri- 
vent la joie du cardinal Lucon dans 
la cathédralé restaurée et relion- 
nent surtout cotée phrase: “Nos un- 
nomis en l'AgC, OS SAUVALES enVa- 
hisseurs devaient venir chanter 
sous ces voutes: “L'Allemagne at- 

s de tout’ Dieu ne l'a pas 
permis, lt mesure du sacrilège était 


comble et la victoire est venue pu- 


rifier le temple profane.” 


ET 


Poincaré et les Etats:Unis 


Paris, — Le premier ministre 
Poincaré dit à Ja Chambre des dé- 


pultés qu'il espérait arriver à un: 


meilleur réglement de la dette aux 
ats-Unis, qu'en tout cas il comp- 
tait essayer puisque le Parlement 
Français ne voulait pas ratifier les 


accords avec l'Angleterre et les 


ë.-U, ‘ 


4: 


Dieu ne pourra manquer de bénir Le Collège de Sainte-Anne de 


es écoles où enseignent des âmes: 


délite avides de l'aimer davantage, 
et de le mieux connaître pour le 
servir mieux, 


ee 


les Oblats . 


Ottawa, — S, G. Mgr Langlois, é- 
vêque de Vallevfield, a ordonné à 
Ja prêtrise six nouveaux prêtres de 
la Congrégation des Oblats de Ma- 
rie Immaculée: les RR. PP, Alohon- 
se Rajotte, de Montréal, Witbrod 
Laberge de Chateauguav, PR. Va- 
nier de Montréal, Auguste Morris- 
sette de Ville-Marie, Jean Filteau de 
Ville-Marie et Alphonse Tessier de 
Pointe Bileuc, Lac St-Jean. 

Les RR, FF, Gustave Sauvé, Ro- 
dolphe Gendron, Albert Govyer et 
Emilien Dupuis ont été ordonnés 


[au sous-diaconat. 


Le même soir, à l'église de la Ste- 
Famille, avait lieu la cérémonie si 
touchante du départ des mission- 
naires et du baiscucnt des nicds . 

Le R, P, Eugène Fafard, OALE, 


‘du Scolasticat Stdosecph d'Ottawa, 


a recu son obédience pour la pré- 
fecture apostolique de la baie 
d'Hudson, mission des Esquimaux, 
et le KR, P. Joseph Rousseau, OM, 
pour le vicariat apostolique du Ba- 
sutoland, Sud-Africain. ‘Tous deux 
viennent de finir leur cours de 
théologie au Scolisticat, 

Pendant la cérémonie, Mgr Âr- 
sène Turquetit, OM, préfet apos- 
tolique de la Baie d'Hudson adressa 
la parole. 


em mn LÉ: 


M. Rockefeller donne à nou- 
veau 


veau 40 millions de francs 
Paris. — Les journaux insistent 
avec émotion sur 1e nouveau don 


REROUGE | UN 


} == _ sons a ET 
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la Pocatière 


SA VIE... SON OEUVRI... 


* 


{Ordinations et obédiences chez| 1. Collège de Sainte-Anne a été 


fondé en 1827 par M. Pabbé Chs- 
Frs, Painchaud, eurê de Sainte-An- 
ne, Les portes en furent ouvertes 


là a jeunesse canadienne le er 
‘octobre 1829, Bien modestes fu- 


trent les débuts de l'établissement: 


quarante-sept élèves seulement fu- 
rent inscrits dès la premiére année, 
Depuis lors, en dépit des épreu- 


ives qui ne Jui ont jamais manqué. 


le Collège s'est développé peu à 


prêtres de la maison et ouvrir une 
chapelle capable de contenir es 
élèves dont Je nombre augmentait 
Une nouvelle aile en 1901, En 1918, 
on inaugurait la dernière 
commencée en 1913, qui augmen- 
tait considérablement Ja capacité 
des constructions précédentes, Bà- 
tie à Pépreuve du fou, elle a victo- 
ricusement résisté aux flammes qui, 
en 1920, ont dévoré le vieux Collé- 
ge. Depuis 1921, tous les anciens 
corps ont été reconstruits d’après 
des plans plus modernes, ce qui 
constitue un édifice de 1000 pieds 
de constructions à 4, 5 et G étages, 


partie 


Depuis cent ans d'existence, Île 
Collège a vu le nombre de ses élé- 
ves passer de 47 à 680. Près de 
7006 élèves v ont fait leurs études, 
en tout'ou en partie, Le Collège 
a donné: : 

A l'Eglise: -1 évêque; 1 préfet 
apostolique; 14 prélats et vicaires 
généraux; 136 religieux de tout or- 
dre; 596 prètres séculicrs, 2 

A PEtat: 3  Jieutenants-gouver- 
neurs de la Province de Québec: 6 
ministres fédéraux; 7 sénateurs; 25 
députés à la Légistature; 7 juges et 


peu, En 1855, nouvel agrandisse- 
ment, pour donner logement aux 


" Pas 7 


nés aux amendements de la loi des véhicules concernant les phares 
d'avant, lesquels amendements vinrent en force le ler mai 1927 ct 


se lisent comme suit: 


Toute lumière placée à l'avant d'un véhicule mo- 
teur doit y être installée de telle sorte qu'à une dis- 
tance de 75 pieds aucunvrayon direct de cette lumière, 

= sdit réfracté, soit réfléchi, ne s'élève à plus de 42 


pouces du sol. 


Les lentilles des phares d'avant de tout auto doivent ètre on 


verre dépolt, 


Tous ceux qui ne se soumettront pas immédiatement à ectte 
loi sont susceptibles d'ètre, poursuivis, " 
Un livret, contenant les instructions nécessaires à l'ajustement 
des phares d'avant en conformité avec la loi peut être obtenu du 
département des licences d'automobiles à Régina, Saskatoon et 


Moose-law. . 
Tout garage licencié et tout 


Avis aux propriétaires d'auto | 


Plusieurs propriétaires d'auto ne se sont pas encore confor- 


marchand d'autos possédant ces 


insteuctions et peuvent, sur demande, faire ces ehangements, 
La doi ne spécifie aucun genre particulier de verre dépoli, 
En achetant des lentilles, Pautomobiliste doit s'assurer que ses 
phares d'avant seront par le fait mème en conformité avec ln loi, 
Régina, ce 10ème jour de juin, 1927, 
J, W, McLEOD, 
Sous-secrétaire provincial. 


129 emplovés civils: 566 agricul- 
teurs! 209 avocats: 342 médecins: 
146 notaires, En outre le Collège 
a vu sortir de ses clagses un bon 


nombre d'écrivains et °de 
listes marquants, des gérants de 


banques, des industriels, des ingé- 
nieurs civils et forestiers, ete ete,: 

17 élèves de Sainte-Anne ont été 
Zouaves de SS. Pie IX, 

De plus, en 1859, les Directeurs 
du Coilège fondaient l'École d'Agri- 
culture Ta plus ancienne de tout le 
Canada, la deuxième dans toute PA- 
métrique du Nord. C'est à Sainte- 
Anne qu'a pris naissance Ja Socié- 
té de Colonisation qui a ouvert à 
l'agriculture Je vaste territoire du 
Lac Saint-Jean. 

Voilà les fails qui disent les ser. 
vices rendus au pays par Le Collège 
de Sainte-Anne, Les autorités de 
li maison se préparent à fêter so- 
lennellement, les 20 et 21 juin, le 
centenaire de son existence: colles 
invitent cordialement Les Aneicns 
élèves à ces fêtes du souvenir, ‘Fous 
ceux qui ont Pintention d'v assister 
ot qui n'ont pas encore répondu à 
l'appel voudront bien se faite ins- 
ecrire au plus tôt, pour assurer le 
succès de l’organisation, 


nm 
Er REZ TETE 


journa-!sionnaire À 


Un remède mondial . 
Le Révérend  S. Thuestad, Mis- 
Clhiugebow, Chine, &- 
ecrit: “Pour notre besoin, le Novo- 
ro du Dr Pierre surpasse tous les 
remèdes que nous ayons employés 
jusqu'à ce jour, mérite bien sa 
réputation," Cette incomparable pré- 
bvaration herbeuse est devenue po- 
pulaire dans le monde entier à eau- 
se de son utilité générale et de la 
confiance qu'elle inspire, Quand et- 
le est employée en temps vou, elle 
évite bien des maux séricux. Ce 
n'est pas une médecine de droguiste, 
elle est fournie par des agents spé- 
ciaux, directement du laboratoire dut 
Dr Peter Fahrney & Sons Co. Chi- 
eago, I, 

Livré exempt de douane au Ca- 
nada, 


ENCOURAGEZ LES 
ANNONCEURS DU 
“ PATRIOTE ” 


PARENT UND PME 


Prix mérité à 


l'Exposition Universelle 
de PARIS 


RAPPORT DU JURY. 


{ “ CC | , . 
“Le Canada à fait un assez large envoi de pianos putin 
lesquels le MEILLEUR est certainement Je PRATTI’ de 


Montréal.” 


Les pianos SPRA'PTIE? 


sont recotutiindableg at dou- 


ble point de vue de la QUALITÉ &t de Ja SOLIDE où 
avec une telle facture, la clientèle ennudienne peut se mon- 


ter entièrement satisfaite.” 


réputés tels que STAUR, 


Pour informations, écrivez 


, 


“Du reste, les pianos “P 
lion la plus flateuse des MATTRES tels que GUILMANT, 
GIGOUTF, BOURGAUTP-DUCOUPRAY, et des pianistes 
LACHAUME, 
ainsi que PLANCON et ALBANL ete.” 


RATE? ont recu l'approba- 


LAMOUREUX, 


Jd'invite particulièrement mes compatriotes, à ne pas anche: 
ter de pianos sans me consulter. 
, , 5) n n à 
Je vous garantis pleine et entière satisfaction, tant pour Îles 
conditions de vente que pour lt qualité, 


à Padresse suivante: 


Adélard Pariseau, 


“LE PATRIOTE DE L'OUEST” 
PRINCE-ALBERT, SASK, 


Représentant de la Maison “J. Donat Langelier Ltée.” 
Vendeurs des Pianos “PRATTE” et LANGELIER.” 


P. S.—La première personne de chaque paroisse de l'Ouest qui 
achètera un Piano Pratte d'ici le ter septembre recevra 
un abonnement à vie au 


“Patriote,” 


_— a, 


| LE VICOMTE WILLUNGDON se PROMÈN 


DER 


eds de fs la da chso 


L'ÉVOLU- 
TION 
DU 
TRANS- 
PORT 


Pape 


ms + 


s 


TE nee © 


ERA AUS ETES 


—M. et Mme Arthur Laplante sont 
partis cette semaine pour tn vovage 
de plusieurs semaines dans les Etats 
de PEst, Puissent-ils faire un peu 


+ ne 0e SO 


sence qu'ils savent apprécier Je 
bonheur qu'ils ont de posséder un 
couvent des Filles de la Croix, 


me 


À Per RE TUNER ER SN RTE TUENUNT EETNELNATNC TFUE 1 


| Les Centres Franco 


Si | —Le 15 juin courant est décédée ! 

: em OR en eau ; aime Vs Daneez: née  Armande! de propagande ut cours de leur vo- LÉ. 
JE S E SPECIAL DU “PATRIOTE DE L'OUEST" * E Races, à l'âge de 24 ans. , rage afin de décider quelgues-uu2 l'A 
dE SERVICE SP CIAL . rever u Es Naissance: À l'hôZA privé def de leurs amis à venir se placer LE. 
TT RS NON NL NE ER SITE ER @ | Mine À. Delâge le 9 juin à M et Mine | dans (l'Ouest. . |1 

a ———— à Ste-Colette est également bien ma- We P. Falconer, un fils. , Nous apprenons aussi que noîre | L 
L ? ade ‘8 Re institutrice, Me Parent ira passer 1 
° RADVILLE, Sask. |. de, jeune Louis Carler de Ste-Co- | VONDA, Sask | ses grandes vacances en Europe 3 

& : $ ‘ ee Une “ lh , ° L Joù celle visitera les places les plus 


létte vient d'être transporté à l’hô- 
pital de Wevbhurn où 1 a subi lo- 


* . PR ER NET intéressantes, Nous lui souhaitons 


Bienvenue à la “Liaison Francaise” 
, ( bon voyage, et surtout bon relour!| 


“La Liaison Française” à Vonda, le 


Le vovage de Ia Linison franeai-|pération de lPappendicite. . 12 juillet ATOUT LEON 
se, organisé par l'Action Catholique Nous prions tous pour leur _ ot ine Paradis de jiravel 
de Québec est une réplique à celui prompt rétablissement, La Liaison Francaise sera de ne cette Semaine assas ! 
de In Survivance orkan is par J'as- Le fe 1 l “L passage à Vonda, le 12 jure: Les!" De Dassaue "cette semaine au "e 1 
socialion catholique ‘ranco-canda- La St Jean Ba tiste et la 1 vovagours seront recus par Île co- ° RU T +, . ÿ  - 
: ch ; ir . " Lie OR HSQUIS à Ro sresbytère, M. l'abbé Leclaire, cu- EL 
dienne de la Saskatchewan, Faire P mité régional de PACE.C, À leur re chypre M l'abl aire, cu _ 


aison Française” à Delmas | 
le 11 juillet 


L2 
M. et Mme O. Salvail et leurs 
enfants désirent remercier les pa- 
roissiens de Mevronne pour les 
marques de sympathie qui leur ont 


arrivée une adresse de bienvenue 
sera lue aux membres Uc la Liaison, 
après quoi les voyageurs seront con- 
duits en automobile dans la cam- 


mieux connaitre Pouest et les avan- 
tages qu'il offre aux fils de cultiva- 
teurs, s'efforcer de diriger vers nos 
paroisses de Pouest ceux qui ont 


« 


décidé de quitter la vicille provinee 
est une ocuvre salutaire qui s’impo- 
se à tout bon catholique et Cana- 


dien-francais patriote. Ces visites [11 juillet prochain. H fut décidé par Sa Grandeur Monseigneur | * ———# rt 
chaque : année font connaître nos ge éléprel je méme jour In Fête de Prud'homme. | WHITE STAR, Sask. | Fe —È a 

forces nationales: jÊUes sont. de D Liaison M Rraneaise” NE En même temps, les cercles del x ES ;] CE) ù D a 

nature à cimenter Punion de tous{ lt ançalse”, En CONSE- pond, Prud'homime et St-Denis cé- _ a nn , À (8 “) “ta FU ù 
les groupes francais pour l'avanta- quences nous aurons le matin une lèbreront la St-Jean-Baptiste, I y Notre partie de cartes du 12 M PI Een Me he Fe mA te ME 


ge de notre religion, notre langue 
et notre immense pays. 

L'an dernier Île spectacle gran- 
diose offert durant le congrès eu- 
charistique par le groupement de 
tous les catholiques de langue fran- 
caise de PAmérique du Nord nous 
a fourni la preuve de notre survi- 


. Le 5 juin dernier, une assemblée 
fut tenue pour étudier et arrcter le 
programme de notre grande fète du 


irand’Messe solennelle en musique, 
le chocur de la Paroisse exécutera 
la Messe de FT. Bordèze en quatre 
parties, Divers comités fureut nom- 
més: Un comité de réception avec 
MM, J.-A, Prince, J.-A, Roy, et T, 
Boudreau; pour collaborer avec le 
Conseil municipal du village, e.-à-d, 
avec MM. J. Schitler, 1, Bellavance 


paghe pour revenir ensuite an Lac 
McAvov, Là, il y aura Messe en 


plein air et sermon de circonstan- 


aura un pique-nique organisé par 
les trois comités ainsi que des jeux 
et différentes attractions, 

Nous invitons cordialement tous 
les Canadiens-français des envi- 
ron- et méme des districts éloignés, 
à bien vouloir se joindre à nous 
ce jour-là afin de donner à nos 


lé témoignées à l’occasion du dé- 
cès de leur petite Florenec. 


juin tenue dans l’école fut an: suc- 
cès à tout point de vue. M. Lau- 
rent Lemoanl décrocha le premier 
vrix des hommes et M. J. Russell le 
deuxième. M. Henri Delhomeau se 
contenta du prix de consolation. 
Le premier prix des dames fut rem- 
porté par Mme Balfour, Mlle Gladys 
Russell gagna le deuxième et Hen- 


Modern Motors, Limited, Prince-Albert, 


FOURNISSEURS OFFICI 
Central Garage, Prince-Albert. : | 


Mickey’s Garage, Prinec-Albort, | | 
Sanderson Motors, Prince-Albert. 
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Coniral Service Station, Prince-Albert, 


Louis Savidan, Hocy. 
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vance française en Amérique. Lai N, Goulet: un comité des jeux [rréres de l'Est une chaleureuse et} iiotfe Délhomeau recut celui de RS — 
vicille province de Québec a plusi intéressante réception, consolati Nous tenons à remer- |” —= 
ATTÉ Un programme détaillé sera pu- SOA Ion. NOUS Le S à remer- : : ; i + ir Lx ati ru-Ù ges marquants, prêtres î 
ai Fe qui conduit cela et s’I1 le veut nous faire pour retenir lx population ru-f fes marq s, prêtres où laïcs, 


de 125,000 de ses enfants dissémi- 
nés dans les provinces de l’ouest, 
Ces enfants sont partis depuis cinad. 
dix, vingt ans, N'est-il pas naturel 
qu'elle aiîne à les visiter. Une bon- 
he mére aime à revoir ses enfants, 
Bien chers compatriotes, je le ré- 
pète: Quelle belle ocuvre utile vous 
faites en travaillant à faire connaf- 
tre notre beau pays. UOUxX qui 
prendront part à volre excursion, 
en vovant nos immenses prairies 
coinprendront le rôle jhinportant qac 
doit jouer dans l'histoire du Cana- 
da cette partie de notre pays, 
Vous serez done les bienvenrs | 


partout dans l'Ouest  canadit :.j {re village, nos champs, nos institu- ! assez be ar n _ . : É 
L'accueil bienveillant et fralerncl! [ions parferont un langage plus élo-|ent5 d'acteur, et ses chansons, elles la nl otre Cee Affiliation du cercle Ritchot {leur au cours de In réunion du 2 
; N ba . ; juin? Nombreux furent ceux qui 


que vous avez fait à la survivance: 


dans le Québee vous ménage del diées et les plus ronflantes. re-re-applaudies, Nos félicitations| gi? Pet ne _ 
franches réceptions dignes des | "©, là tous et nos meilleurs souhaits de Star Je a juin sous la surveillance S-Boniface. — Le congrès révi C’est le 2 juin, à Saint-Boniface,|sur un terrain bien déterminé « À 
coeurs français, chez nous, en Sañ-:1° succès dans leur travail futur, ee ne PE] SL Di DPODAUICe LC CONSTES FSC avait Jicu Paffiliation d'un nou-| parlant avec conviction, neus dev. 
catchow: TOUS CSDÉTONS | FLECHE k sarcle © : à PA.C.F,C. M, l'abbé Laplante a bien | nal de PA.CJ.C, tenu à Letcllier Les | CIC . hi i n'ect 
Kkatchewan. Nous espérons dont | ! L » JASK. Le Cercle Montcalm tient à re- voulu honorer ce concours de sal11 19 «CI. tenu à L te er SE veau cercle d'ACd.C, de Cercle! nons bien ce qui n’est pas porté sur 
qu'ils seront nombreux les voya-! 8 % [mercier M, le curé de Duck Ike et | Lécence € s qe sa|lt ct pi une ie'é un grancl te) Ritchot. A cette occasion son zélé | le rapport: Pattention intime, inte. 
acurs de la Liaison Française cette| Dimanche dernier Je 12 cou-lious ses paroissiens: pour leur bon- | Pré: ou es , , ces. US de 150 membres étaient! (jniité ‘sut provoquer une assem-!se de chacün pour correspondre [M 
année s'ils peuvent être assurés! rant les élèves externes du couventine réceplion et tous ceux qui ont! —Mlle Rita Saucier v'ent d’être | présents. . ïe régionale  oonne on a. | avec tout son coeur aux.idées véni. D 
: s élèves €: s du € hi . cet L engagée comme institutrice à l'é-| Le suict principal d'étude ‘aulPlée régionale qui groupa, en mé- c son cocu es gCné. | 
sien voulu les encourager en faisant ag une Ê e à l'é c sujet principal d'étude au reuses qui lui étaient prodiguces, à 


qu'ils seront recus comme des Frè-lGnt donné une petite soi 
res par des compatrioles qui n'onl'fit des soeurs. 


pas oublié [eur province natale. 
Malades: 
M. Lachapelle. professeur à l'école 


Lacadia, est retenu au Hit par une 
grave maladie. 


M. Joseph Fradette, 1ermier de che ont su montrer par leur pré- : ; : : dE T À 
: j M" I I amis du défunt qui avaient tenu |la route provinciale vient de rece- MONTREAL, WINNIPEG, ANTIGONISH, VANCOUVER, Le travail de résistance fut d 
à accompagner la dépouille mor-|voir l’attention de notre conseil ct N handell t ds tenu . l 1 né par le secrétaire, Cest une bel É 
Je à s ucrnier voyage, èsles ai ! vus É os chandelles o tjours tenu |]: mié Re IRC CS a : 
telle à son üernier voyage. Après est maintenant en très bon état à s onf toujours tenu la première place par leur le biographie d’un intellectuel chr:. A 


Réflexions à noter 


Si je suis maintenant un 


passés, 
une des élèves pour remercier nos 
: , bonnes religieuses de toutes les pei- 
Nous regrettons d'apprendre quelnes e i 

pour la formation religicuse et mo- 
rale de nos enfants, 
comble et les paruissiens de Laflé- 


comilé des comn- 
toirs avec MM. A, Barry, O0. Rous- 
seau et À. Chaput, Un comité de 
dames, encore à nommer, s’occupe- 
ra d'organiser goûler et souper, 
Pour répondre aux désirs de nos vi- 
siteurs, if n'v aura pas de grands 
discours, nous souhailerons la bicen- 
venue à tous, aux délégués des di- 
vers groupes franco-canadiens que 
nous attendons en grand nombre, 
et en particulier aux visiteurs qui 
viennent nous apporter le bonjour! 
fraternel de Québec; et notre nom-| 
bre, notre enthousiasme, notre joie, 
notre cordialité, aussi bien que no- 


Bellavance; un 


avec MM. I, Alain, Ch. Blais ct F| 
| 


auent que les paroles les mieux étu- 


rée at DrOo- 
Tout a été très bien 
réussi; les tout pelits se sont sur- 
Une adresse à été lue par 


t fatigues qu'elles se donnent 


La salle était 


homme nouveau; si je puis 


entrevoir la vie sous un côté plus encourageant; si je puis 


compter sur mes forces pour 


travailler, c'est grâce à l'heu- 


reuse inspiration que j'ai eue d'employer les 


de la Ste-Frinité fut célébrée avec{ nome a discuté avee le conseil les PE fa 
toute Ja solemnité que les circons-! moyens efficaces à prendre no ééitérons, nos Télicitations 
lances permettaient, devant une as-| pour contrôler les mauvaises chot ct nous ‘serons louiours " 
semblée des plus nombreuses, et a-lherbes particulièrement le laiteron reux d'apprendre | nitiative 

à LEE L  |1 


pour augmenter ma résistance, stimuler les fonctions de 


ol. : pour Ru soirée dramatique, les exer-| saison. L'examen des records de N je. À 
inon estomac, améliorer celles de mes reins et assurer ma cices du Mois du Sacré-Cocur eu-|1996, fut lu. étudié et approuvé a- 16s— 185225 245" crmple aux cer ces que nr à 
rent Jieu dans l'après-midi.  Unefvec commentaite à propos du sys- ‘ 7. To multos annos! RÉMUOEIENI ACTE 


santé, Telles sont les réflexions d'un homme qui, autrefois 


déprimé, affaibli, s'est traité avec les Pilukes Moro. Nous en 


avons un autre exemple dans le cas de M. Napoléon Fou- 


cault qui dit: 


“Depuis l’âge de quarante ans environ 
je me sers des Pilules Moro quand mes 


“rendit 


blié prochainement, 

Dimanche le 12 juin, notre cer- 
cle Moncalim se rendait à Duck La- 
ke pour y donner une représenta- 
tion. . 

Un de nos jeunes acteurs sf fai- 
re valoir ses qualités de chauffeur 
et de bon guide en passant le pre- 
micr. 1 soulevait tant de poussié- 
re Que ses compatriotes en étaient 
aveuglés, si bien que notre ami l'é- 
bicier fut obligé de s’entortiller la 
tête dans une couverture pour se 
préserver la vue. Notre Javanon 
sut bien profiter d'une circonstance 
parcille pour faire valoir ses ta- 


ont été applaudies, re-applaudies, 


salle comble. 


æ - + 
|  MEYRONNE, Sask. | 
. . ñ 
—Dimanche Je 12 cut lieu l’en- 
terrement de L.-P. Schmidt, décédé 
subitement à son domicile à St-Mar- 
cel, Le convoi funèbre était suivi 
d'une foule nombreuse de parents ct 


CRE 


Fa messe, Monsieur le curé adres- 
sa quelques paroles aux amis du 
défunt afin de les exhorter a tou- 
jours se tenir prèts à mourir, car 
la mort, dit-il, vient parfois com- 
me un voleur pendant Ja nuit, 
quand en s'v attend le moins, com- 
me c'était le cas ici. 
La Grand’messe 


du dimanche 


fin de permettre aux gens de Mey- 
ronne, de se rendre à Gravelbourg 


foule nomireuse de Meyronniens se 
à  Gravelbourg pour v 
voir Ja pièce “Les Piastres Rouges” 
interprétée avec beaucoup de talent 
par les élèves du Collège Mathieu: 
la jouissante des spectateurs fut 
telle qu'ils oublièrent presque lex 
douleurs se reins causées par les 
cahots dûs aux chemins raboteux, 

Le vovage à Gravelbourg nous a 


cier tout particulièrement les Com- 
missaires qui ont eu l’obligeance 
de mettre lPécole à la disposition: 
des dévouées orvanisatrices de cet-’ 
te petite soirée; et en général tout 
ceux qui ont contiibue à rendre 
celte partie de gçartes une soirée 
agréable et rémunératrice. 

*——M, Laurent Lemoal a fait cer- 
tains travaux dans la cour de l'éco- 
le tels que l'érection de barres fi- 
xes, mâts, balancoires, etc... 

—Les nuits du 8, 9 et 10 courants 
nous ont gratifiés d’indésirables 
gelées blanches qui ont sériceuse- 
ment attaqué l1 récolte. Malgré ce- 


cais a eu lien à l'école de White 


cole de White Star et en a pris char- 
ge le lundi 13 juin. Son prédéces- 
seur, M. H, Pilon, qui avait démis: 
sionné pour cause de santé nous 
a quitté il y a une semaine pour la 
province de Québec. " 
—Le pont que nous attendions 
depuis quelques temps est en cons- 
truction. ‘ 
—La route est-ouest du village à 


pour les autos. 

—Vendredi dernier quelques per- 
sonnes de bonne volonté se sont à la 
demande de M. le curé, rendues sur 
le terrain de l'église pour procéder 
à un nettovase en règle. 
la sixième réunion du conseil 
municipal de Buckland No. 491 te- 
nue le # juin, M. G. Michaud, agro- 


vivace, Il exprima son désir de co- 
opérer avee Île conseil pendant la 


téme de cartes recommandées par 
Je gouvernement montrant l'empla- 
cemout des parcelles de terrain in- 
festées de laiteron. MC, F. Cook, 
inspecteur des mauvaises herbes, 
assistait à la réunion et  conféra 
longuement aVee M. Michaud. 

—La municipalité à fait l'acquisi- 
tion de six racloirs pour les che- 
mins. n 
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aurons de la récolte, Ce:n’est tou- 
jours pas Peau qui a manqué jus- 
qu'à présent. Les routes sont af- 
freuses. 
ea Ménage les autos et... l'argent, 


rale à la campagne. 
ciers ont été: M, 


Les conféren- Ja pre 
l'abbé U. Forest, [cle arrivait à donn 
Edmond {tance aussi considérabhl 


Saint-Jean-Baptiste; MM. 


: Mlle Faure est partie cctte semai-! mille Fournier ct Raymond 
nier, Saint-Boniface. 


ne pour aller prendre charge de la 
nouvelle école de Lisieux, Sask, Ge 
sont ses débuts dans l’enseignement 
et nous lui souhaitons beaucoup de 
succès, r 


—_——— Re 


A.C.I.C. 


e 


Conrrès Résional en Maenito- 


programme était 2 situation de la Me temps que les membres du Co- 
classe agricole et ce que l'on peut mité Régionai, plusieurs personna- 


secrétaire, Joseph de 


al 


C’est tant mieux, parait-il,| Préfontaine, St-Pierres, Pierre Ba-[ monie de. son. affiliati 
zin, Notre-Dame de Lourdes; Ca-fune initiative fort louabie 4 
Ber-} nous félicitons chaleureusement u05 


Ambrosis 


trésorier, Camille Fournier; 


seillers, : Charland' Prud’homme et 


Brunelle Léveillé, 
ne  ———— — 


MITEE 


Daulargeon Lim 


WINNIPEG, 


qualité, leur fini, leur apparence et leurs garanties, 
REPRESENTANTS POUR L'OUEST 


M. M. FARLEY & MYERS LIMITÉE 


110, Est rue James. 


COULEUR CIRE D’ABEILLES. , 


Baisse extraordinaire dans le prix de ces Bougies Votives 
pour un Lemps indéterminé. 


PROFITEZ DE LA CIRCONSTANCE POUR FAIRE VOTRE 
PROVISION POUR UN AN ! 


Les officiers suivants ont été é- 
lus: président, Léon Bruyère (r 
lu); vice-président, Alfred Doucet: 


&-\rendu qui üous parvic 


con-| sance qui bientôt 


C'est la première 
er Une impor. 
on, C'est 
Ut dont 


amis de Saint-Boniface. 
la, simple lecture du c 


connaissons une belle vigueur à 
; | groupe naissant, une valeur « 
se 

plus encore: Quoi pour 


cher d'évoluer brillamment, alors 


‘qué l'objectif lui a été exposé et di 


taillé avec tant de clarté et de eh. 


prirent la parole, Chacun restant 


Le Président Régional, Léon Le 
Bruyère, empêché au dernier mo. 
ment d'assister à la réunion à en. 
vové par dépêche ses voeux, ses fé 
licitations au cercle, à ses membres 
et à son avenir, M. l'abbé Gagnon, 
aumônier-fondateur du cercle. re. 
tenu lui aussi loin du groupe qi 
l'intéresse tant, exprima par écri 
ses regrets et ses souhaits, 


tien: Garcia Moreno. L’intellee. 
tuel qui manque à notre société de 
lPOucst doit sortir des cercles d'A 
C.J.C, dont la devise “Esto vir, sois 
fi honnne”, donne espoir, 

| Plusieurs autres conférences, al 


tion du gerele à l'ACILC, 


ses 
{| d'admirer ses succès, d'encourager 
son évolution. de le donner en ex 


ASSOCIATION D'ÉDUCATION 


Un beau congrès à Sainte 
Rose 
S. Boniface, — L'Association d'E- 
ducation du Manitoba a terminé : 
Sainte-Rose la série de ses congrès 


forces se sont amoindries et que le travail donné Toccasion de voir le degré |#. _ # | . | régionaux d'instifuteurs. La. con. 
me devient trop pénible et ce n’est jamais d'avancement des champs de blé, | DOLLARD, Sask = : - DE me à Letellicr, comme à SainiPier 

A El t toui 1 A et il nv a pas lieu de s’alarmer du & Ô . L M M F j & M e e ? re et comme partout ailleurs, fe plus 
#n ven es Ont VoujJours 8 méme retard dans Les semailles, car les | TT TT. n e e aï "4 ÿyers Lim ee complet succès a répondu aux cf 
efficacité que lorsque je les ai employées Champs semblent  verdir à vue] —Samedi le 11 juin les élèves de 110. RUE JAMES EST. WINNIPEG, MAN. forts et à Pactivité des orgnisr 


pour la première fois, alors que j'étais 
voyageur de commerce et que les misères 
du métier, telles que repas irréguliers, 
sommeil insuflisant, variations de tempé- 


: : pe , 
rature usaient vite ma résistance et m ex cette intention. N manquent pas d’ardeur à l'étude de blement encadrés dans un joli pro 
posaient à des troubles de reins. C’est —Dimanche prochain aura lieu [leur langue: c’est pourquoi nous es- ec ar 0 A 

choeur d'élèves, de récitations 1e 


encore aux Pilules Moro que je dois les 
forces dont j’ai besoin aujourd’hui pour 
M. Napoléon 


mon travail quotidien’?. 
Foucault, Bromptonville, P. Q. 


CONSULTATIONS GRATUITES aux hommes, nar lettres ou à 
nos bureaux, 1570, rue Saint-Denis. Notre médecin est à votre disposition 


docil, Cependant, commé il con- 
vient de placer sa confiance dans 
la Divine Providence, les cultiva- 
teurs font chanter des grand'messes 
pour les biens de la terre, et il ne 
se passe Das une semaine sans qu'il 
v ait plusicurs messes chantées à 


la procession de la Fête-Dieu, à Ja- 
quelle assisteront les paroissiens de 
lerland et de Millv, et il n'y a au- 
cun doute que, si le temps est fa- 
vorable, cette procession sera une 
véritable marche triomphale de Jé- 
suë-Hostie à travers le village de 
Meyronpr, Dans Paprès-midi, tous 
se rendront chez M, Jos, Hamel à 
six 


milles au Nord de Mevronne |finics, 


Dollard, Mine Valley et Valrov se 


rendaient à l'école du village afin 
de prendre part au concours de 
français, sous la direction des ins- 
titutrices cet la surveillance de M. 
Jean Dupevron, 


Nos petits Franco-canadiens ne 


pérons que leurs efforts seront cou- 
ronnés de succès. 

Nous avons remarqué que plu- 
sieurs enfants de langue anglaise 
ont participé an concours. Bravo, 
petits amis! Ce n’est sûrement pas 
de votre côté que viendront les at- 
taques contre la langue francaise. 

—Les semailles sont à peu près 
À part quelques fermiers 


Représentants de F. BAILLARGEON LIMITEE. 


teurs locaux, au nombre desquels 
s’est surtout signalé M. Jean Bor- 


[Einuvy, l’un des dévoués de It case. 


zs\ On avait soigné Île c 
== { Les deux cours de pédagogie du A 


BrOSrammne, 


P, Henri Bourque, SJ, les deux 


joint er “V7” 


Nous venons de reccvoir de la Colombie Britannique, un char 


de 8, 10,12 et 16 pieds. Vois ne sauriez trouver de meilleur bois : 
pour le plancher de votre graincrie, Ce stock est ‘dé pin’ très sec: 
ut ne se.veñd que $36.00 comptant, La: prochaine fois. qué vous 
viendrez chez nous, demandez à voir ce bois. ” 


| 
ll 
de bois pour planchers avec joint en “V” de 1 x 4, et en longtieurs 


pièces de résistance, ont élé agrût 


quelques pièces de violon d'une in 
téressante leçon pratique de so 
graphie, ) té 

ré par les- religieuses de-Sainte-Ro- 
se: c’est dire que la mise au pot 
yétait et que les auditeurs v on! 
trouvé un agréable délassement. 

- Les déux cours de pédagogie di 
R.P, Bourque ont été remarquables, 
On sait que le Père est un spéchr 


Omple. 8 
nt nous re. À 


D puis. À 
manifester À 
rait l'emg. À 


fois qu'un ce. À 


locutions, improvisalions encadre. 
rent Ja lecture solennelle d'affilie À 


Le tout avait été préna À 


e à la céré. 


paur y faire le pique-nique à la ti- | plus en retard que les autres, tous! 
re, remis déjà depuis plusieurs se-| sont empressés à faire les guérets 
maines, Come les artistes de Gra- | d'été. . 
velbourg passeront par là en se Le temps s’avance et les blés ne 


liste et un fervent des questions 
d'éducation. À maintes reprises 
il a donné les directives catholf 
ques en matière d'éducation, C6 


tous les jours, de 9 heures du matin à 8 heures du soir (excepté les dimanches 
et fêtes religieuses). Vous serez satisfaits des conseils qu’il vous donnera 


_ McDiarmid Lumber Co, Ltd. 


. , , , , , 
pour rien. Il vous est impossible de vous soigner à meilleur marché, rendant à Ponteix, il se pourrait|sont pas bien haut, mais avec la Téléphone 2733 - , 
| qu'ils s'arrêtent quelques moments | température favorable que nous «- eiep e De rs su D. . un penseur, mais Si svmpathique 
20-14 En vente partout, ow par ia poste, 50 sous la boîte. en cheminspour “licher la palette” |vons ces jours-ci ils poussent très “La cour à bois bien garnie” ‘dans sa doctrine, qu'il est populat 
et nous égavyer par quelques mor-| vite, En tout cas, comme notre bon DE ‘ UT re; et cultivateurs, institue 
hommes d’affaires et de profession 


ceaux de fanfare. curé nous le disait, c’est le bon Dieu 


COMPAGNIE MÉDICALE MORO, 1570, St-Denis, Montréal ; 
aiment à lentendre et suivent SE 


cours avec un vif intérèt. 
M. le curé de Sainte Rose, a Ë 
lé auprès de son frère malade 1 


put venir aux réunions du Con 


grès, Mais MM. les curés dle SI 
Amélie et de Laurier exprimere à 


$ 
à ÿ %e|leur opinion sur Putilité, la nécts 
baie el cle 3 sité des cours de pédagogie. É 
. + En somme, l’Associalion ne DO 
vait cloré ses cours ct ses const à 
régionaux par un plus bent sito 


* TRANS. 


T7 À 
77 LS" GY., 


M . : ina (M 
que celui que lui avaient mére . 
NN ses collaborateurs de Sainte-Rost | 
KI Aussi c'est avec beaucoup de Pie 
RQ À sir qu’elle lés retrouvera à Poeuvt 
NÙ ‘ OR Ï ‘lan prochain. : . 
W NN ; EL = CCE . = Ho = . | 
EN d ES ". Le fils de M. Meighen obtient 
INT ANA A FZ me dou umo .. te D 
KR LE ÈS M A ET ne le Prix Roy 
NAN QE LATE ALE E LAS - TT pondipant 
SAN S s | Québec. — Le, prix Ferdinan 
S SR ù Rov, décerné à l'éléve qui reml ; 
| tele plus de succès à Re a 
: .crit de droit civil, en premiére 
seeds ie à la Faculté de Droit, est a 
ee gné cette année par M. Thon 
"BATEAU À VG LES ET VAPEUL  —— dy = === = = == — ; Meighan et Ai. Roger Létournents 
h | Ï | BATEAU PLAT POUR FAIRE LE TRANSPORT | AQU an ba : | niversité Laval AL, Are 
| Us De CEURRUT VE PAQUEE NS LE PORT © .. VM Meighen est le fils de M 1 
P ES DU PACIFIQUE \ & t PAG] EBOT DANS LE PORT DE, . ! “Jthur Mcighen, ancien premier M 
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none names atlemeseneneet 
Grand concours d'abonnement 


sont des facteurs puissants. Le blé! Qu PBuiletin de : on € 
Surtout croit rapidement... Mainice- eu B ui etin de la Ligue des 
“nt que les semences sont termi-| Inslituirices catholique de 


nées on peut estimer une diminu- 
tion d'au moins 10 à 15 pour cent 


l'Ouest 


amet 


sur la superficie ensemencée l'an 
dernier. , LL. ‘ 

Dans le Québec los pluies conti- 
nuelles et le temps froil ont en- 
travé les travaux de da ferme, si 
bien commencés À cause d'une cha- 
Jeur prématurée en avril et mai, 


Dans l'Ontario les conditions cli-« 


matériques Alu-mois dernier ont été 
favorables, mais “actuellement le 
temps humide gêne sérieusement 
les fermiers, ‘Les Provinces Mariti. 


Le Concours est ouvert depuis le 
Îer juin pour se terminer en 
…. octobre 


Pour donner un plus grand dé- 
véeloppement à notre Bulletin, nous 
avons, selon le conseil de plusieurs 
de ños amis, organisé un Concours 
d'abonnements. Nous espérons 
qu'il sera ‘recu avec bienveillance 
et-qu'il sera favorisé par tous ceux 


qui ont à coeur le bien de nos ché- 
res Institutrices et l'éducation des 
enfants, | 


mes jouissent d'une température 
movenne.. En Colombie Anglaise, 
où la saison à commencé tard, il: 


fait un temps idéal qui laisse cspé- 
rer beaucoup. - 

Daus les Prairies: Conditions fa- 
vorables, croissance rapide, 

L'Alberta a augmenté ses embln- 
vures d’à peu près 5 pe, sur 1926, 
ce qui lui donne -un total de 6,420,: 
148 acress tandis que d’une, facon 
sénéral H y a dans les prairies di- 
mivution d’emblavures: au Mani- 
toba 25 p.c. et en Saskatchewan 


45 pe, ' 


L'étendue, en grains secondaires | 


est plus grande cette année qu’en 
1926: Manitoba: sauvôihe, augmenta- 
tion de 20 p.c., orge;-30 p.c.; Sas- 
kutchewan: avoine 10 p.c., orge 5 
p.e.; Alberta: âvoine 10 p.c.; orge 
10 p.c. Les!prairies de l’ouest ont 
18.094,092 acres en avoine ct 3. 
835,602 acres en orge. 

1h :- - 
Un succès pouf le Cartel du 

“blé. ‘ 


, EST ASSURE D'UN AUTRE 
TERME 


Régina. — Plus de 50 pour cent 
des terres à blé est maititenant en- 
sagé par contrat au Cartel du Blé 
de Saskatchewan pour les cinq an- 
nées de 1928-32, C'est la garantie 
de la nouvelle période de cinq ans! 
que commence Je Cartel au 1 août 


1928. ge 
Les fermetures de magasine le 
2 jmillet 


On avait annoncé que le 2 juillet 
était un joué férié par. décision du 
Parlement ce qui ferait trois jours 
de fète de suite, De nombreux mar- 
chands de détails se sont plaints 
et Oltawa a répondu -que le décret 
du Parlement ne vise que les Ban- 
ques les services de PEtat, le corps 
des fonctionnaires, etc. mais ne 
touche pas les marchands de dé- 
luils. Ccux qui le voudront potr- 


FEUILLETON DU “PATRIOTE 


La Cham 


2e TITI 


8 — 


--Faut. descendre au village, 
maintenant, et prévenir les autori- 
tés tout de suite. ‘ - 

ls dévalèrent la montagne sans 
qu'un seul mot fut --échangé entre 
eux, | — 

Justement le maire :fermait Îles 
volait de sa boutique, dont venaient 
de sortir les derniers consomma- 
teurs. Fr. PR 

— Qu'est-ce qu'il y a encore ? 
crint-il en voyant accourir les 
deux douaniers. ° 

—C'est le krand Maigras qu’on 
vient de tuer sur la montagne! 

--Le grand Malgras? On l’a tué! 


Mais qui donc? : 

çAh! cest pas un Français, pour 

sûr! s’écria Tranquille.‘ 

.—-Misère de nous! gémit le père: 

Copin, Ca va faire du joli, toutes 

ces histoires-tà! l 
—$Si ca pouvait iinener la guer- 

re, seulement, ronchonna le briga- 


re 
— PAR — 
GASPARD de WEEDE. . 


UE LOU LU TEE ent TEL LUOONE HETOUUOUE 8 TELE OCTO ETIENNE ER 
STE TETE LEONE AOL TORTUE LOTO EC Le CO TELE LU 


. Grâce à la générosité de Mon- 
sieur l'abbé J. P.' Gagnon, curé de 
} St-Adolphe ‘et de Mlle : Simonne 
Landry, nous disposons de’ deux 
cents dollars pour 13 prix. 

ler Prix: $50,00 pour un mini- 
mum de 200 abonnements, * 

2e Prix: $30.00 pour un mini- 
mum de:150 abonnements, 


| 8e prix: $20.00 pour un minimum 


de 100 abonnements. 

10 autres prix de $10.00 chacun 
pour un minimum de 50 abonne- 
ments. ; ; 

Mais tous les candidats ou Can- 


‘didates, qui n'auront pas gagné de 


prix auront part selon le nombre 
des «abonnements recueillis,. à un 
grand tirage composé de plusieurs 
‘beaux articles dont le nombre et la 
qualité seront publiés dans Ice numé- 
ro de septembre. 

Donc: Hâtez-vous! Envoyez vo- 
tre nom au Secrétariat pour vous 
inscrire ‘comme candidai on can- 
didate. Vous recevrez le nombre 
de petits livrets que vous désirez, 

Prière de bien faire attention aux 
remarques suivantes: 

do, Ces. livrets contiennent 10 
feuillets, 

20. Chaque feuillet est composé: 

a) d’un talon portant un No, un 
espace réservé pour inscrire le 
nom, l'adresse, le montant recu de 
celui qui prend un ou: plusieurs a- 
bonnements, Le talon est conservé 
par le candidat. É Ù 

b) d’un recu portant 1e même No. 
que le talon. Ce reçu doit être si- 
gné par le candidat et remis à l’a- 
cheteur du billet. . 

3o, La même personne peut-s’a- 
bonner pour cinq ans au plus et 
un an au moins, 

40. Le même billet — talon ct 
recu — peut servir pour plusieurs 
abonnements lorsqu'elles sont pri- 
ses par la même personne, 

Ne pas oublier d'écrire le mon- 
tant reçu. 

50. Le -prix de l’abannement est 
de $1,00 par an. 

Go. Les abonnements échus et 


DE L'OUEST” 


au loup ? 


À 
j 


= 


gne, se dirigeant vers le village, en- 
dormi encore, où allait éclater tont 
à l'heure une si terrible tempête 
d’indignation patriotique. . 

À la Fouqueray, Margot reposait 
à peine, quand les hurlements pro- 
longés de ses chiens la réveillèrent 
en sursaut, Un frisson la secoua. 
Mon Dieu! pourquoi ses chiens hur- 
laient-ils ainsi à la mort? D'autres. 
là-bas, leur répondaient, Li 

Affolée, elle se leva, passa un vé- 
tement, s’élanca vers Pescalier, ou-1 
vrit une fenêtre donnant sur la- 
venue, prêta l'oreille, perçut une ru- 
meur confuse LL. , 
© Puis, soudain, elle vit: accourir 


S'Parce qu'il avait arrêté la nuit der- 
& |nière, sur la montagne, l'espion du 
traître de Plainfaing! 


levérent: ‘ 


plus pâle que la mort, un défi dans 
les veux, : 


1—Saspor Park Lodéo, la magnifique hotollerio des Rochouses où!lcs 
ioison Françniso s'arréteront une journéc. :, 


swvosaéonss de la 
—Un coin des morveilioux 
3—Lo marlemeont à Ottawa. 


—Vue du'port de Vancouver pri 
5— Arbre Ar 


, 
Le but louable que se proposent Îes 
organisatours des voyages de Îa Liaison 
Française, la portéo patriotiquo de ces 
excursions qui permettont un solide 
contact entre les divers groupes de 
languc française établis dans presque 
toutes les provinces du Cunada, sont 
connus. Jamais initittive n'a eu de 
résultats plus positifs et pl'is oncoura- 
goants, si bion qu'on à pu dire que 
faire un voyage do ‘‘Liaison’”’ c'était 
-sorvir son pays tout en s'amusant. 
Cotte annéo, pour la troisième fois, 
l’on ‘fera co magnifique voyage de 
plus do 8,000 milles À travers six 
provinces. Un train spécial do luxe, 
du Chemin do fer national du Canada, 
dans lequel lo radio. sera installé, a 
été retenu pour conduire Jos exeur- 
sionnistos, ob uno organisation nouvelle 
a préparé un programme do récoption 
et de tourisme des plus alléchants. 
Le voyage durera du 27 juin au 16 
juillet inelusivement. Son but ultime 
est Vancouver ct Victoria, les deux 
reines du Pacifique. On verra lo 
merveilleux pare Stanley, uniquo au 
monde, avec ses arbros géants, ses 
échappées sur la mer, ses Lotoms, ses 
.coins légendaires, le quartior oricutal 
de Vancouver et les autres attractions 
“de cette ville d’aspoef si européen à qui 
ses relations journalières avee l’Asio 
ont donné. un cucacb oxotique et 
mystéricux. Puis le bateau conduira 


les exeursionnistes à Victoria, à ses print . 
pares, à son observatoire, à ses|Lians nus’ ecs endroits où les nôtres lune vacance agréable ob instruetive. 


3 


Ê 


non payés sont considérés nt mé- 
me titre que les réabonnements et 
les abonnements nouveaux, 

0. AussuHôt qu'un livret cest rem- 
pli, faire parvenir les talons, ainsi 


que le montant, au secrétariat, en se 


- ent ne de 


me 


Dans la chambre, vingt voix s’é- 


—QOui, oui, c’est pour ça! . 
Margot se redressa toute droite, 


Copin, le maire, osa.dire: 

—Demoiselle! quand notre ocil 
droit lui-même nous serait un suict 
de scandale, faudrait Tlarracher, 
nous commande l'Evangile! 

Alors Margot parla. k 

Dans le silence de stupeur qui 
s'était fait soudain, elle répliqua, 
hautainc: 
* Pensez-vous que je ne connais- 
se pas mon devoir? Mon arrière- 
grand-père pouvait être un Suédois; 
mais. voilà quatre cents ans que ma 
race est lorraine! É  . 

Unc-main prit la sienne, et des 
lèvres brûlantes s’y posèérent,  C'é-| 
tait la Dorothée qui sanglotait en-} 
fin, Et, dans le tumulte qui suivit, 
en entendit une vicille. voix qui 
prononceait douceinent: 

—Bienheurcux ceux qui pleurent, 
parce qu’ils seront consotés, “par | 


ee 4 


heureux ceux qui pardonnent, par- 


ice qu’on leur pardonnera. Bienheu- 


un homme, Joseph l’“innocent”, qui[reux ceux. qui souffrent persécu- 


l'poussait des cris affreux. 


tion pour la justice, parce que le 


Demoiselle! Demoiselle! écou-|rovaume de Dieu leur appartient. 


| tez! écoutez! C'est le Weber qui a 


tué le Malgras! 
—Oh! mon Dieu! 


Et tous les genoux fléchirent Lun 
dis que le prètre, s'avançant,  bé- 
nissait,, selon les rites, la dépouitle 


Ce fut tout ce qu’elle fut capable! de lassassiné! 


de-dire, et, défaillante, elle s'appu- 


l'va contre le mur pour ne pas tomi- 


dicr, la vraie guerre, au grand jour, ber. a. 


CHAPITRE XI 


Troisième Voyage de La Liaison Française 


inrdins Butchart à Victoria. 


ant dans le pare Stanley À Vnaneouvor. 


me mar pt en 


ca serait plus propre! 
Lebocuf, pendant ce 
courait éveiller le garde 


temps-là, 
fores- 


ticr et le garde, champêtre, qui ar-| 
rivèrent en hâte ct dans un état d’a-| 


sitation plus facile à imaginer qu’à 
décrire, | : 


Le garde champêtre était un: an- 
cien gendarme appelé taupin, qui 
passait pour trés raide à l‘endroit 
des délinquants .de toute. sorte, ct 
qui avait bien souvent menacé le 
grand Malgras des foudres de la 
justice. Mais le Jâche assassinat du 
braconnier le mettait hors de lui. 
Tous bien armés et-portant des 
falots, les cinq hommés se mirent 
en marche vers le licu du drame, 
avec toute la célérité possible sur 
des sentiers aussi abrupis.. Quand 
ils arrivèrent au Trou-du-Téiras, un 
vent coupant se levait, chassant de 
légers nuages dont le fin croissant 
de É 


dant Ja forêt de lueur pâle. 


Et le grand Malgras leur appa- 


rut, renversé sûr le dos, les bras 
tendus en croix, les-voux ouverts 
largement vers leciel,.Un très min- 
ce filet de sang s'échanpait de sa 
bPoitrine et coulait gonfie à moulte 
sur les roches, où il se gelait à me- 


sure, A ‘ 


Le maire consfata le décès: le 
srde champêtre. verhaliga:, les ‘au- 
tres coupérent des branches de sa- 
bin chargée. .de givre, , improvisè- 
rent une civière st laquelle on 


déposa le cadavre 
t le funébre pt 


< 


la lune émergeait parfois, inon- 


cprièe rédescendit|  — 
lentement les rampes de la monta- quoi 


Mais déjà l’“innocent” reprenait| Hans Weber, sitôt son meurtre 
sa course, disparaissait au tournant accompli. repassa vivement la fron- 
de la grille, en clamant toujours: 

_“Ecoutez! écoutez! c’est le W 
ber qui a tué le Malgras! 


. nexé plutôt, Il avait besoin de ré- 
Vite, vite, Nicolas, vite, 


luilfléchir, Vivant depuis l'agression 


.[tière’et fut:se réfugier dans sa ca- | 
e-|bane, en territoire allemand ou an-' 


mn 20e me cpnngemne me Va . 


pe cd pm an mn een SU 0 + de me à 


se on néroplane. ES < 
, . NE N ù 
extraordinaires jardins Buichart dont 7 f 
les millions de fleûrs laissent dans 17 Pet mem ennuis geemannmens o 


mémoire un souvenir enchanté, k * 
La visito de ces deux villes vaut à [nos attendent des autos prendront 
elle scule le voyage ob cependant, Îles visiteurs pour lour faire parcourir 
avant d'y ariver l'on s'arrôtors à [la région et {our montres l'Ouest sous 
Sudbury, centre eanadicn-français bion Lses dlivers aspoets, 
connu où se trouvont Îles minés del  Jnfin avant lx dispersion des vuyue 
Nickel les plus riches du monde, à Port bgeurs, à Montréal ct À Québee, on 
Arthur ot à Fort Willium dont Les our fort visiter Cochrano ob AmoS, los 
noms sont associés au eommeores mon- {fideux régions do colonisation du Nord 


dial du blé, à Letollier, Winuipog, d'Oirtario 66 de Québee où les 
Lehret, Regina, Willow-Buneh, Rade [Canadien Français eontinueut In 


ville, Rasctown, Calsarr, Morinville, Fcoloni-ation, cette épopée do la hache. 
Edmonton, villes do 4 proto, villes Brelout,les vosasours parvourront 
d'hier où Les nôtres ont déjà instalté à [7,666 tnilles on chonin de For, 673 
dornenro lu fôi, Ia langue, les treditions limilles en automobile et 170 milles on 
des bords du Saint-Laurent eb dont Mbates ns ils traversoront les Rochouses 
l'hospitalité lirgo attend les voyagours en wagon-ohsorvaloires visiteront les 
do ja Liaison, deux plus heaux pores dos Racheusos 
Avant d'atteindre In eûte du flot Jos villes les plus intéressantes do 
Pacifique Von s'irêtera aussi à Banff POuests roncontreront Jus groupes 
ct duns ce: grandiose pare Jasper, Lo Hraneais do svise régions différentes on 
plus grand des pares nationaux bdehors du Québee, vorront des Jicux 
canadiens ef le plus pittoresque, Les historiques, des paysages sublimes à 
KRochouses Canacionnes se montreront lfoison cb connaîlront lo ebharmo do 
aux voyageurs dans toute luur heunté} vovascr on compasnio d'un groupo 
sauvage avant que leur train nelhomogèno animé du mêmo esprit 
s’engago dans les merveilleuses vallées! Pour Ja premitre fois peul-ôtre ils 
des Rivières Thompson et Vrasor, |omtendront la messe dans un wagon do 
bordécs de pies ncigoux ot pleines du | chemin de fer. 
bruit dos torrents qui prennent leur! Ein soumo eo voyago touristique ot 
soureo à la baso dos glaciers éturnols, [instructif ust une admirable loton do 
Au retour l'on s'arrétera dans! géuwgraphie physique et humaine, uno 
d'ouies centros canndions-franenis des linaunifiquo ocension de servir los 
. à Delmas, Vonda ot Elo. lintémits do sn raco tout on s'amusant, 


= rer nr Queer MR Ru 


tenir compte de ses frais de poste 
pour l'envoi des montants en ar- 
sent, et sur présentation de sa 
facture, elle lui sera acquiltée, 


servant d’un chèque où d'un man 
dat-poste, Fo . 
Adresse: Suocrétarint dn Bulletin 
629, Mcbeginot Ave. 
Winnipeg, Man. | i 
80. Chaque cérdidait est prié de | 


mare pour se donner du nerf. u| Et atein herr Fritz Kocpling, 
riait presque. Jinies les inquiëlu-{ pour capitaine qu'il FRt dans la ré- 
des et les hésitations! Evanouies {serve de la gloricuse armée alle- 
les terrours folles! Est-ce qu'on nef mande, examina son ignoble com- 
les tuñit pas facilement, ées mau-!plice nvee une adntiralion qui n'é- 
dits Français? D'ailleurs, tons les, | lait pas dénuée de respeel, 
gens dé  Saint-Arnould devaient L'anobapliste sentit son 
pleurnicher autour des restes du bec ef se häta d'en profiter | 
grand Malgras. C'était. bien. le mo- | - Moi, déclarait, j'itimerais 
ment de courir à Plainfaing, d’ex-} mieux mourir que de supporter un 
poser ses beaux projets au seigneur |affrontt AM, Koepling aussi, je le 
Koepling, de lui fairé oublier sa rer | sais M. Koepling ne pourra pas 
cente défaite par Pappât d'une vie-Psupporter Le mépris de saspromise 
toite éclatante et prochaine. and elle aura percé tous ses ne- 
Sitôt ce projet arrèlé, Panabap-| tits myslères À Jour; car M. Koc- 
tiste se jeta de nouveau dans Ja fo-!nling pense bien que ces misérabies 
rêt, franchit le chaos de la Roche-} Francais n'ont rien et de plus pres- 
qui-Chante el reprit exactement le | sé que de lui montrer le Spot au ro- 
contre-pied de Ia voie qu'il avaitises", couune fs disent, ces imbé- 
suivie da veille, avec les dépêches feites! i 
du marchand de bois. Et Hans Weber éclata d'un rire 
Malgré le froid térrible, se he moqueur, 
ta tellement qu'il arriva en nage de-f  Iritz, Fut, 
vant la maison de son chef. La guit}freuse, _ 
était avancée déih,.et la vicille Ca-t Oh! grincad-il Ge n'est pas 
therine devait dormir, Mais l'es-bsûr qu'elle s'en émeuve! Une jeune 
pion ne s’embarrassait pas pour si | fille, este qe ça s'occupe de po- 
pou, Pétrissant adroitement “i litique? : 
Î 
J 


avanta- 


faisait une grimace af- 


demi-douzaine de boules de neige, if} --Une Lorraine, est-ce que ca ê- 

les Hanca: contre les volels de fa fpouse un Prussicn! rétorqua 1e ban- 

chambre que Fritz Kocpling oceu- {dit . . n . 

pait au premier ctage, Le chien! riz Koepling devint cramoisi 

qui couchait au hied du lit de son | de foreur: 

maitre, above lurieusenient. La "Te tairasiu, coquin! 

fenêtre s'ouvrit aussitôt: Non, maiîlre, parce que je viens 
—Qui. va ° vous offrir un moveu de vous ven- 
—Serviteur: ser à votre tour! Ecoutez-moit 
Qu'est-ce que Ut veux? Et le eriminel, s'assevant enfin, 
—Vous parler tout de suile. rapprocha sa chaise de colle de son 
C'est bien. Tourne derrière lt patron et se mil à Jui parler dans 

maison, Je vais Le faire entrer par [le tuvau de Poreille, si bas, si bas, 

la cuisine. ‘ que Je chat, pelotonné sur Ba ta 
Et la fenétre se referma, ble entre leurs deux bocks de biè. 
Un peu de let couvail welre, ne l'entendit même point, 

dans je poële de Ia cuisine, Frilz! 

Koepling —- v1 robe de ehambre CHAPIFRE XIT 

ponceau à brandebourgs jaunes -—- 

ranimea les charbons à demi éleints, 

posa un broe de bière ct deux 

bocks sur la table, où dormait Île 


me 


encore 


; 


Le lendemain de cette nuit tra- 
gique, M. Théodule Fhierry, juge de 
paix de Laveline, retenu à la cham- 


crie Maraoe ja eprenant joie heures, idire ennuis chat, s’assit luinéne et fit signe lbre pat un gros rhume, somnontit 
et, SCCoUé « : d N "QUANC NOUS, As {a lhe » de parier aisiblement sur son journal, de- 
Pg :. ; 1 as our , ù . , pntreta. 4 Phomme de Daricr, , doaisiblemen sol al, 
Dép npagner EH ER qu vas nu dnleurs par d'inecssantes “ Hans Weber déclara effronté- | vant son feu, M, héodule 1 hierry 
î : D ei  _S Ut ter R nt: ° nai » ses parents sa bonne 
Le bonhomme s'empressa, er bation d’eau-de-vie, le misérable ment es Francais m'ont assomimé ele nuison ourgcoise, dépour- 
n u . « ACC 2 ‘4. . aricé 1 ar lat 4 teur Rae h de , - hss LA 
avide que sa jeune maîtresse de | s'était senti dégrisé soudain par la en route, hier, et m'ont volé vos! vue de toute prétention artistique. 


courir aux nouvelles, de se mêler | vue du sang de sa victime. 
à la foule. , Non pas que Panabaptiste.füt sus- 
Et tous les deux, Pinstant d’après, | ceptible de remords, oh! non!. 1! 
galopaïent sur la route... ne se repentait nullement d’avoir 
” Dans le village claquaient les Vo- tué le grand Maigras, 
lets, battaient les nortes. Hommes! mencçait à envisager à froid les con- 
et femmes jetaient ia même lamen-!| séquences de son acte, ct surtout 
tation au vent: . , les conséquences de l'enlèvement 
—_Cest le Wecher qui’a tué Île|du courrier de Plainfaing. 
Maigras! k Que dirait Koepling? Comment 
Déjà les commères venaient dellui expliquer l'affaire? Sa fureur 
terminer la dernière toilette du! n'aurait pas de bornes quand il se 
mort, Margot le trouva ‘couché saurait découvert, brülé pour son 
dans un lit bien propre, le visage | métier infâme.. Sans parler de sa 
lavé, sa barbe épaisse mieux Dei-| décanvenue à propos de la demoi- 
gnée que de coutume donnant l'in-|selle de la Fouquerav, qui ne vou- 
pression du repos dans le devoir 


accompli, . , 
autour de lui qu’un 


‘ demoiselle était si r'che! = . 
Ce n'était k Hans Weber médita longtemps. 
concert d'imprécations contre las-| A vrai dire, l'idée de remettre le 
sassin. Seule, sa veuve, immobile |piéd en terre française lui souriait 
et farouche, gardait un obstiné si- 
lence parmi la troupe de ses en- 
fants en pleurs. Lo 
Margot essaya de lui parler. 1 vi 
Un éclair de fureur passa dans | tout à coup se 
les yeux sombres de la femme; elle ] l 
clama, farouche: Fe yeux méchants de fouine. 
Demoiselle,” savez-vous . pour- 
mon pauvre homme.est mort? 


cile à comprendre obséurcissait 
ses idées. 


Îte, lui vint en aide, car le bandit 


Mais il com 


drait plus de lui. bien sûr! Et Ja! 


assez peu, et une appréhension fa- 
Mais le diable, sans dou- 


frappa le front, une 
Ineur de joie féroce dans ses petits |. 


Et vite il se redressa, rechargen 
son fusil, avala un grand verre de 


dépêches! . ., 
Koepling eut une  jmprécalion 
impossible à reproduire. . 
Et tu n'as pas su te défendre, 
grand Tâche! _ 
Non. is étaient trop, Mais je 
me suis vengé, L'homme qui m'a- 
rait frappé sur ja tête pendant que 
ie dépouillaient, les autres, colui- 
là, je viens de le tucr! …. 
Le marchand de bois esquissa un 
recul involontaire,’ ‘ 


LE l'avait remeublée à l'époque loin- 
taine de son mariage, dansle goût 
de ce moment-là, et les boiseries 
sombres, el les draperies épaisses, 
et les sièges lourds s’harmonisaient 
bien avec sa personne massive cl 
volontiers pédunlte. . 

M. Fhéodule Thierry se laissait 
donc aller à un léger assounisse- 
ment, quand an coup discret fräp- 
pé à sa porte vint lroubler sa guié- 
tude. Sa gouvernante entra, 


Ta viens de tuer un hommv? Ÿ  __Yonsicur, dit-elle de sa voix 
Oui, maitre, à Pinstunt, ‘ Vo-l contenue, c'est ie neveu de Mon- 


sieur qui demande à lui parler. 


vez! Le canoir demon fusif est en- ler, 
l doir Jean de Louchhach! s'écria le 


core noir de poudre! 


Et il brandit Parme et la posa sur magistrat, Faites-le entrer tout de 
la table, dérangeant le chat endor-!suite! 


ini qui builla, s'étira ct fil le gros| Le jeune homnie parut, non point 


dos, h . “er, a, . souriant comme l'atlendait son ex- 
Mais Koepling, ‘sans regarder, lecllent oncle, mais silencieux et 

poursuivit: | grave. : . 
—Qui donc as-tu tué? La gouvernante avait refermé la 
#anabaptiste se redressa or-|porte. 


Très effravé, M. Théodule Thier- 


gucilleusenent: ès € 
rv s’écria! 


—Le grand. Malgras! :prononea-t- 
il. - Lo mo 
loule?,.. , 


__Mâtin! Tu n’as:pas peur, toi, un mou 
Jean le-calma du geste, 


géant parcil! 


L'4 


une fois essayé—adopié pour toujours. 


prions de le faire réussir pour 
la gloire de Dicu et de Notre-Dame 


poes prix sout offerts par le comi- 
té du soixautième anniversaire de 


du Sacré-Cocur, patrohne de la Lila Confédération, pour un concours 


uue, 
Le Comité du Concours, 
629, ave, Mcbermot, 


EP 


sui l'histoire du Canada, 
Faculté des Lettres annonce 


‘que le sujet de concours sera: “Le 


Ce concours a été consacré À jusqu'à Banff, | 
Ste-Thérèse de l'Enfant-Jésus, Noust midi, diner, visite, bain, excursion, let. 


En nt vennenes aan + meteo tetnnine DE nette nn nssemnesss nest et) 


me ere mmemen e menmrenen nan 


Teourage de sauter sur ui, ja veille, 


, . a , 
Qu'est-ce qui se passe? Ma fil- 


Winnipeg Man, dévelosement des libertés politi- 
es ane ques canadiennes denuis kr conquè- 
Concours d'histoire du Ca- {te (1760) à nos jours”, 


nada 


Montréal, - - La conunission des 
études de l'Université de Montréal 
vient de mettre à la disposition de 
la faculté des Lettres trois médail 
les or, argent et bronze). 


ps 


Arrivée à Letel- 
Les automobli: 
Jes conduisent les voyageurs à lé 
glise paroissiale. Messe baise; ser- 
ion par Mgr Déliveau, Course en 
automobile à travers la régions die 
ner à © beures pan, arrivée à Wine 
Nipeg à {4 heures pain, Temps libre 
tusqu'à 6 heures pm, Banquet tu 
Vort Garrv, puis réunion à St-Boni- 
face, 

Vendredi, 1 juillet. 
bret à 9 heures am, Visite de la 
région en automobile, Diner 
champêtre, promenade sur le ae, 
Visite du vieux fort Qu'Appelle, ete, 
Départ à 2 heures pon,, arrivée à 
Régina à 4 heures por Réception 
officielle, Visite de la ville en aur- 
toimobiie, Souper. Les excursion 
nistes sont les hôtes de S, Ge Mgr 
Mathicu, Départ à 7 heures pm, 

Samedi 2 juillet.—Avrivée à Mit 
low-Buneh à 6 heures am, Récep- 
fion, Diner, Départ À 2 heures 
pan Arrivée à Radvitle à 5 heu 
res pin, Souper, course dans He 
“ampagne des environs qui est ca- 
nadieune-française conne celle de 
Willow-Bunch, . 

… Dimanche 3 inillel, -— Arrivée à 
Rosetown à 9 heures 90 am, Messe 
Diner 'cleun- 
Visite de la région en auto- 
heures pm. 


Arrivée à Le- 


à l'église paroissiale. 
pétre, 


mobiles, Départ à 5 


Lundi, A juillet, - Arrivée à Cale: 


Visite de ln 
automobile 
LBanft à 


garv à 6 heures aim, 
ville 61 randonnée en ] 
Arrivée 1 


CR 


—JI] ne s'agit pas de votre filleu- 
le, du moins pas directement. 


—Alors? ue | 
—Alors, mes prévisions se sont | 
toutes réalisées, Voili, J'ai pris 


Uritz Kocpling sur le Fait, en fla-! 
grant délit d'espionnage, au eours 
d'un service en campagne du ba- 
taion de Sauint-Dié Pai décou-; 
vert le gredin qui lui servait de! 
messager Dour Communiquer AVEC 
les autorités d'Alsace, Ce gredin a 
été awrèté en route par des gnil- 
lards résolus qui lui ont enlevé sos. 
dépèches et me les ont apportées. 
Et je Les ai remises immédiatement 
au commandant d'armes de Ja ville, 
C'est déjà bien, n'est-ce pas”? 

Le juge de paix guy ait des veux: 
énormes. $ 

—Saperlipopettet Titt, 

—Oui, poursuivit son neveu, a 
voix coupante, Mais ce n'est pas 
tout, Cette nuit, le messager de Koc- 
pling, Hans Weber, son âme dam-' 
née, a tué d'un coup de fusil, sur Ha 
montagne, Phomme qui avait eu be 


omegmes me ciremmniremnnens mien à does 
TT ent à 


La Liaison dans 


j Jeudi 30 juin. — 
lier à 7 hoeunes aan, 


été saisis dans la montagne, 


un luron que vous connaissez bien, 
le grand Malgras! 

_-Bonté divine! 

Ainsi, continua Sean, amer, ee 
marchand de bois et sa clique ne 
reculent pas devant un isnoble ns- 
sassinat, devant un guet-1pens de 
sauvages! Estce qu'ils avaient ti- 
ré, les autres? Non past Et avoucz 
que da tentation devait être forte, 
et que c'était une belle occasion de 
purger le pays de cette fripouille 
d'anabaptistef. Mais l'affût à l’hom- 
me, en pleine forêt, Ja nuit, ea ne 
x pas à des Francais! 

Le forestier s'était levé el se pro- 
menait par Ja chambre avec agita- 
tion. 

Mais M. Théodale Thierry, en sa 
qualité de magistrat, multipliait les 
questions concernant l'attentat, dé- 
duisait les conséquences des faits, 


suppléait aux lacunes du rapport 
sucecinet de son neveu, Volontiers 


il eût requis son greffier pour dres- 
ser procès-verbal du meurtre, 

Cependant le meurtre, à vrai di- 
re, quoiqu'il révoltât Jean de 
Louchbach, n’était pas, dans le mo- 
ment, l'objet de ses préoccupations 
les plus cruelles, 

Joupant court aux dissertations 
du juge de paix, le jeune homme lui 
demanda, légèrement énervé: 

—-Et Margot, maintenant, parlons 
un peu d'elle, s'il vous plait! Me 
permettrez-vous de vous demander 
quelles mesures vous complez pren- 
dre à son égard? 

Théodule Thierry ne parut pas 
comprendre, 

Mais, mon cher ami, 
n'est pointen cause! 

—Ah! vous trouvez Gi, Mon on- 
ele! Eh bien! vous ne manquez pas 
de confianec! 

—Mais, mon cher ami... 

—Mais, mon très cher oncle, vous 
savez aussi bien que moi de quelle 
poursuite votre pupille est l'objet 
de Ja part de ce misérable v 
mand! Peut-être les choses, sui- 


Margot 


les pu traîner encore en longueur, 


Alle- 
vant leur cours normal, auraient-e)- 


Mais les événements s'étant préci- 
pités, ne craignez-vous point une 


Los manuscrits qui pourront être 
rédigés en françois comme ot an 
dlais, devront être remis at secré. 
taire de da Faculté avant le fer no- 
vembre, 

Les prix seront 
décembre, 


décernés le 31 


sement A en mn 
nimes 


VOuest 


souper, Reloni à Calgarv en au: 
tomobiles el départ à LE heures pr 
in, 

L| Mardi, 5 juillet. 
srinville à 10 heures 
tion, diner offert par les narois- 
sions Courses en automobile: dans 
ia régions Départ à 4 heures pm. 
Arrivée à Edmonton à 5 heures p. 
nm, Diner au Château-MacDonald. 
Réception par l'Association Franco: 
Canadienne de l'Alberta, Visite de 
la ville en automobile, Départ à 


she met nur mme mes he menée emntel 
panne] 


Arrivée à Mo- 
aim.  Récep- 


12 heures el 10 am, pour Jasper 
Park et Vancouver, d'où la Liaison 
n 


e reviendra que le Lt iuiHet, 


i 

| 

| Lundi 1 juillet, Avrivée à Del- 
imas à oh pm. Réceplion, Prome- 
Enade en automobile, Souper, Veil. 
lée avec les Ganadiens-franenis de 
lu région, Départ à LE h, pm. 

| Mardi, 12 juillet, - + Arrivée à 
 Vonda à 7 he aan. Célébration de la 
S, Jean-Baptiste. Messe ot sermon 
par Mur Prud'honume, Promenade 
en automobile. Diner champétre 
sur des bords du lac MeEvoy, Bains 
et amusements. Départ à 5h. pm, 


Mercredi, 14 juillet. = Arrivée à 
Elie à #8 heures 15 aim. Randonnée 
son automobile de Elie à StEusta- 
lehe el, après réception, jusquà 
Winnipeg, Arrivée à Winnipeg à 
midi, Diner an Fort Garrv, Île 
grand hôlel du CNR. Rencontre 
avec les Métis contemporains de 
Louis Riel, Départ à 7 heures pain, 
pour retourner à Québec Le LG juil. 


D nt em agen pin de 2 eee ent 


manocuvre perfide, une tentative 
criminelle pour soustraire cette en- 
fant à votre amtorité? 

Non, répondit Je juge de paix. 
Je ne crains rien de pareil À mon 
avis, le Kocepling va continuer tran- 
quillement 4 jouer son rôle de mar 
ehand de bois, Si on lui parle de 
Hans Weber, l'anabaptliste, il af- 
feelera Pignorance la plus complé- 
te, I tombera des nues en appre- 
nant que des papiers suspects ont 
L'as- 
sassinat du braconnicr provoquera 
sa vertucuse indignation, Ah! mon 
amit mon amit faut-il que tu sois 
jeune pour ne pas soupeonner la 


‘souplesse d’échine de ces gens-li, 


—-Admettons que Je Kocpling 
cherche à nous dounér le change, 
Très bien, Mais Margot? Crovez- 
vous, mou oncle, que la découverte 
de toutes ces vilenies, pour ne pas 
dire de tous ces crimes, ne modifie 
pas sa manière de voir à Pégard de 
son cher cousin? 

Théodule Thierry hocha la tête. 

Ma filloule est t@tue, observa-t- 
il pensivement, 

Vous ne supposez pourtant pas, 
Vimagine, qu'elle persiste à vouloir 
épouser ce Prussien®? 

Je he suppose rien du tout, ré- 
pondit le juge de paix. Paltends, 
Nous verrons. 

Le forestier joignit les mains, 

--Mon oncle, je vous en supplie, 
avez une explication avec cette! 
le faut, Fe ne puis rester dans une 
incertitude pareillet  : 

Théodule Thierry n'osa point n- 
vouer à son bouillant neveu que li 
perspective d’une telle explication 
ne lPenthousiasmait point, Le di- 
gne homme tenait à sa tranquilité 
par-dessus tout, 

Si cela pout te faire plaisir, 
concéda-t-il au forestier, je ferai ve- 
nir celte petite & la fin de la semai- 
ne prochaine, du semedi au lundi. 
si tu veux, et tu l'expliqueras toi- 
même avec clle, à ta guise, 

Toute lexaltation du jeune hom- 
me tomba. 

J'aurais préféré que vous nie 
serviez d’avocal, mon oncle, ré- 
pondit-if, déçu, Je crains fort de 
anal plaider ma cause, Margot m'é- 
coutera-t-elle setlement? 

Mais il ne voulut pas insister da- 
vantage, 

Comme il sortait, assez déprimé, 
de chez le magistrat, il rencontra i- 
uopinément le brigadier des doua- 
nes de Saint-Arnould, Blaise Tran- 
quitie, seul par hasard, sans son 
inséparable compagnon Leboeuf, 

Louchbach s'arrêta pour lui par- 
ler, Le brigadier expliqua: 

—Je suis venu m'entendre avec 
mes supérieurs à cause de lenter- 
rement du grand Malgras, qui aura 
lieu demain, ‘On ira tous, nous ati- 
tres. I y en aura du monde! ! M. 

le curé à dil comme ça qu’il ne 5e 
ferait point paver, ni le sacristuin, 
ni les sonneurs, ni personne de. l’é- 


glise, Et tout sera de première 
classe, Vous viendrez, mon licu- 
tenant? oo 


. —Bien sûr! et tous ines gardes 2° 
vec moi! | 
{à sutvre) La 


F Fame | 


| Prince-Albert | 


\ 
de eV — 
NOTRE SAINT-JEAN-BAPTISTE 


C'est dimænche prochain, te 26, 
que les Franco-canadiens de Prin- 
ce-Albert et des environs pourront 
témoigner de teur amour envers 
leur saint patron et de feur attache- 
ment à Ja cause nationale par une 
fête de famille qui fera époque dns 
les annales de notre groupe. 

Tous sont invités à la messe de 
huit hourves et au sermon de cir- 
constance qui y sera prononcé, 

Après celte messe, de mème qu’a- 
près la grand'messe, des aufomobi- 
les stulionnés en face de la cathé- 
drale conduiront hommes, femmes 
et enfants à la ferme de Porpheli- 
nat où, après avoir dégusté gratis, 
un ban diner, ils prendront part à 
des ainusements des plus variés, 
v en aura pour tout Le monde et dè 
magnifiques prix seront offerts atis 
vainqueurs. . 


BANQUET 


© Demain soir, jeudi, veille de la 
fête, aura Hicu au soubassement de 
la cathédrale le banquet annuel de 
la St-Jean-Baptiste au profit de l'é- 
“dise, Tous les citoyens de Prinec- 
Albert ct des environs’ sont in. 
à ce banquet. - 


— Leurs Grandeur: Nosseiameur | 


Prud'homme et Charichois sont par- 


tis au Jae de PTle à la Crosse, Mer 
Charlchois accompdit par 1 cette 


année sa tournée pastorale 61 Mer 
Prud homme fait un pèlerinage ‘à 
la mission qui fut habitée par fan 
d'illustres missionnaires, entire au- 
tres Mur Taché. 

—A moins que l'imagination d'un 
habilant ne propose un nom plus 
acceptable, Fi quinzième avenmie it 
tastrée d'arbres, connnémoratifs du 
jubilé,  s'appellora dans quelque 
Lemps “Jubilce Avenue”. 

-Joudi et vendredi de cette se 
maine se tient à Prinee-Albert la 
convention annueHe dent le cvele 
a été interrompu depuis 1999, de fa 
“SaskalechewWan Bar Association, 7 M. 


A. Hutchean, secrétaire, est chargé | 


de l'organisation, 

—Etait de passage en gare lundi 
le Premier Gardiner, se rerlant à 
Shellbrouk pour + inaugurer la 
nouvelle branche du GNR. 

-La Banque de la Nouvelle E- 
cosse se rendant compie que notre 
Avenie Centrale est br plus fréquen- 
iée de la ville, a décidé dv instatter 


sa succursale au coin de le 12e rue. voitures et aux piétons d'v cireuler | 
dans un avenir assez rapprochr, | 


La Convention des Marchands 


— 
ee 


Fe 

PERMISSION DE MANGER # 

GRAS LE JOUR DE LA ST- 
JEAN-BAPTISTE 


S. G, Mgr Prud'homime per- 
mel gracieusement &'lous les # 
Francc-canadiens de son dio- % 
cèse de faire gras le vendredi 
24 jusn, fée de leur patron na 
licnul, saint Jean-Bapliste. 


LRERERREREER SE 


est 


Ë 
| 


à 
15 
| 


LA 


de détail tenue iei la semaine der- 
nière a magnifiquement réussi, Les 
congressistes ont décidé de s'orsa- 
niser en Cartel d'achat pour éear- 
ter Et menace des catalogues et des 
chaines de magasins de certaines 
compagnies, L 

On cusp militaire doit être ou- 
vert le 8 juillet, Cette décision a 
été prise par les représentants at 
auartier général de Bégina, des vo- 
lontaires de Prince-Aihert et autres 
sociclés militaires de Batticford et 
Melfort. . 

Ce camp sera établi sur le terrain 
d'agriculture de la ville et durera 
du $S au 16 juillet. 

Nous avons eu vendredi der- 
nier Le premier concert hebdotma- 
daire de la série d'été, au square de 
jh Avenue Centrale, Une grande 
assistanec a manifesté sa satisfac- 
tion, Le morcealt important de ce 
concert consistait duns l'exécution 
dune “Marche du. Jubilé  Cana- 
jdien”" composé spécialement pour 
le 60e anniversaire de Hi Confédé- 
ration, 

He Comité d'organisation 
fèles du Jubilé a décidé d'illustrer 
‘l'ouverture de l'anniversaire par 
vingt ot un coips de canon tirés 
par une batterie du die dartillerie 
fau pare athlétique du CNR, Ù 

Nous tmavons pas encore Les. 
résultats notés des examens de mu- 
siquüe du consetvatoire de Toronto 
ique plusieurs ont passé ici jeudi 


€ 


rsces lui-métmtie aux professeurs et 
élèves ‘qui ont 
brille, 


a ne 1e —— 


Bonne nouvelle 


Nous apprenons de souree disne 
de fai que des ailes seront Inees- 


des t familles de ! 
IA ce banquet de plus de 200 cou-! 
lverts sont invités tous les Franco- [é 


LE PATRIOTE 


Retraite fermée | 


| * Une retraite fermée pour jeunes 
filles, sera préchée au Couvent 
Jésus-Marie de Gravelbourg du 2 au 
G juillet, 


| Les retraitantes doivent être ren- 


dues Ie samedi soir, 2-juitlet pour 
74 heures P. M.. (Le train entre en 
gare ici à 5/2 heures.) 

“Robes montantes. manches et ju- 
pes d'une longueur convenable exi | 
gées pour la retraite, 

S'adresser à 


MERE SUPERIEURE, 


COUVENT JESUS-MARIE. 
Gravelbourg, Sask. : 


|Première célébration de la S.- 
J.-Baptiste à Saskatoon | 


- fl 

Pour la première fois les Franeoi 
canadiens de la ville de Saskatoon 
célébrerent leur fèle nationale di- 

lmanche le 26 juin, E | 

DO fl v aura grand'ucsse à … 


Ste-Marie à 10 h, an, avec sérinoi 
de circonstance, Promenade au- 
tour de la ville dans l'après-midi À 
6.00 hres précises, grand banquet 
inu Café Zénith HW va sans dire 
des oraieurs se iéveront pour 
marquer d'importance de ce pre- 
mier ralliément français à Suska- 
tech où habitent une centaine de 
nujionalité française, 


\ que 


canadiens des environs, ‘Leur pré-? 


sence Sera NN DrÉCICUX CTCOULHALC- 
ment pour ceux qui désirent, à par- 
lir de ce moment, compiler parmis 
les groupes bien vivants de la Sas- 
katchewan, Les Franco-canadiens 


Jde Saskatoon prennent aujourd'hui 


lcur place au soleil de la patrie et 


dernier, Mais nous joignons nos Eat Re M RE 
premières féealions, discrètes à S9nt heureux d'inviter leurs amis à 
celles que Pexaminateur a adres-! cet événement 


particulièrement | Changements importants sur 


ie C. N. K. 


Lundi prochain, Le 27, le Cuna- 
dien Nalional inaugurera, entre To- 
ronto ct Vancouver un deuxième 
train rapide appelé le “Confédéra- 
tion’, 


ment onlees out LUS Ce train venant de Bégina et se 
IN A OILONS. DÉPENS AUX Girjuant vers lOuust passera à 
Saskatoon à LEO pm, Venunt 
Edmonton et se dirigeant vers 


gnome rrenus mme crane ns dues saone neue ne _ 


Bureau ?” 


_— 


Le Magasin où vous obtenez meilleure satisfaction. | 


LE MAGASIN FERME LE MERCREDI À MIDI 


600 CRAVATES D'HOMMES SONT ARRIVEES 
SAMEDI MATIN. 


| 
Y’S! 


lford-Edimonton, 


PEst ii v passera à 192,45 Onipuit}, 
Des trains à vapeur remplaceront 
sur la ligne Saskatoon-North-Battle- 
les rains électri- 
ques qui feront le service sur Ia li- 
ÿne Saskatoon-Biggar-Edmonton. 


. ae LP 


Mgr Gosselin recteur de Laval 


Québec, — Aux élections du 17 
couraut qui eurent Hicu au Séminai- 
re, Mgr Amédée Gosselin, P, À, a 
été nommé recteur de l'Université 
et supérieur du Séminaire de Qué+ 
bec, . ‘ 

Mgr Camille Rov, P, 
premier assistant el Mgr 
P, À, dGeuxitine assise, 


: 
ane LÉ D 


A. devient 
Gariépy, 


La population de Calgary 


DE L'OUEST, Mercredi le 22 juin 1927 
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k . FA ES EX GE . 4 LY 
ARCHANDISES DE SAISO 
DS À fl É sh di bd ds Pt, CT ET 4 E S 
| L ° Â Tÿ _ ° © 
À Bas Prix | 
CHEMISES DE TRAVAIL, marque G. W. G. Vous payez 
ordinairement $2.00 pour ce genre de chemise. gi A5 | 
Prix spécial .........,,.,................ Weess 
PANTALONS DE TRAVAIL—En khaki drill pesant finis 
avec ceinture et parement. Pouvant servir au S2 00 
L Ve 4 gros ouvrage. La paire......-.,,,......... es 
PA y! EE 
à: GANTS DE TRAVAIL, garantis, leur usage vous donnera 
satisfaction. Vrai cuir de cheval genre gantelet ou’avec poi- 
gnet à pression. e . œ 
| La paire PR DRE ALÉ 
— 
. Le _. j , R De. + , L — NM, 
ARE EEE RE # », maculée Conception de Tisdale ont ST-JOHNSBURY, Vermont. 
# FERRER &lété mariés par le BR. P, Voisin, Jo- | l'abbé Ludger-Eugène Marceau, je 
# POUR ER SUCCES DES #{seph Omer Adonai Ladouceur de, doyen des, prêtres su k ermont 
* RECOLTES #| Hoey et Mademoiselle Marie Jeanne } vient de s'éteindre à 1 opte L cs 
Las #| Rioux de cette paroisse. La grand’- {Soeurs de a Providence, à -Jo ps 
% En vue doblenir les béné- # | messe a été chantée par le R. P.}bury, Vi. dans 5a ete Vie sacer- 
# dielions du Bon Dieu sur les ®|Despins. La cérémonie à été toute l ge et sa 60ème annce € e St 
+ travaux des champs et d'oble- # intime ainsi que. 1e déiciner offert | dotale. | | 
“ur l’entier succès des récol- # par M. et Mme Gaspard Ladouceur oesrar une | 
“les, UNE NEUVAINE DE MES- #|de FHôtel Impérial. Aussitôt apres SASKATOON. Fa Un jeune Ron 
# SES ET DE PRIÈRES serq of- | l'heureux couple est parti en auto}me de 18 ane Larry AC en 
# ferte au Monastère du  Pré- #|pour une excursion de deux-mois | condamné à jeux as ® pé 
$ cieux Sang de Prince-Atbert, #} dans les Rocheuses accompagné | CICr pour vo automobile, 
# au cours du mois de juillet &{par Mademoiselle Herviline Rioux. . a | 
% consacré à honcrer le Pré. #]Nos plus sincères, souhaits aux}  KLAMATH FALLS, Oré. — Des 
% cieux Sang de Notre-Seigneur, #| chers voyageurs, , légions de sauterelles se sont abat- 
 Toule aumône qui sera adres- # — :— — —— |tues sur le district de Tyle Lake 
% sée aux Reliqeuses de ce Mo- 8 |" ; * © [dans le nord de la Californie. El- 
# nastèére rendra le donateur #{% 8% EE ER RE 8 8 #8 les menacent de détruire au moins 
& parlicipant à Lloifraude du #i% LL | 20,006 acres de terre ensemencée, 
& {tail Sacrifrce  PENDANT %]|% PONTEIX, SASK. % —_— 
# NEUS JOURS. . CENT Le to ES 
FE peser dde di RL al. l'abbé Antoine. Poirier, % * SOUMISSIONS 
#  Précten-snng, PTINCC-AIDErS ! diacre, sera ordonné ‘prélre à \ 
$ ‘ Sask. 4% Ponteix, le mercredi 29 juin # 
# : &|$ par Sa Grandeur Mgr Mathieu: # POUR 
HRRERREEEE EEE à # Un grand banque suivra {a # 
2 * cérémonie, Toute la paroisse 
nommé surintendant du Parc Na- x est en fèbe à cette oceasion. # CHEMINS. 
tional, IE revient d'Ottawa et fait|” Les parents, amis el lous les # 
auieuvd’hui, en avion, Pinspection # Catholiques sont cordialement x Soumissions recommandées, inti- 
du terrain dont il a la charac. 2 invités; RONS CSPÉDOIS que les &itulées “soumissions pour projet 1- 
Le gouvernement voudrait que cel? PAroisses POISINES ROUS €RDEF- UT? seront reçues par le soussigné 
pare’ soit de ‘3,300 milles cartés et # rotl de forles délégations. jusqu'à midi, mercredi le 29 juin, 
le second en étendue pour le'Cana- pue semezxeu x à 107, pour Pamélioration dé 6 mil 


da, venant -après celui de Jasper 
'ark, -Alta., d'une étendue de 5,000 
milles carrés, Si le terrain réservé | 
autour des linites actuelles s’y, prê-; 


te, on lui donnera cette étendue. : | 
| TISDALE et DISTRICT L 
Ca d 


. ! a n 
La construction du nouvel hôpi-| 


!: ; 
Les Nouvelles en 
* quelques lignes 


+ 
NICOLET. — Le R. F. 


{les de route provinciale de Midnight 
Lake Nord, à partir du coin nord- 
est de la section 24, canton 53, à la 


à lPouest du troisième méridien, La 
quantité de terre à remuer est d’en- 
viron 19,000 verges cubes, et le mon- 
tant d'argent comptant à déposer ‘a- 


% [vec la soumission est de $1,000.00. 
Elphège, 


-Des copies des plans, coupes et 
devis peuvent être, consultées an 


section 25, canton 54, du rang 17, 


tal de Tisdale vient de commencer. | 
Calgurv, — Elle est estimée à 81. Les Sncurs de la Charité d'Evron si 
ee habitants pour 1027 Ce chiffre favorablement connues dans PAl- 
880 habitants pour 1927, Ce chif FC berto ont confié les travaux à M 
accuse un excédent de 3,900 sur ce-, DEP ONL CONS CS ATANAUR 81 Ji 
lui de 1926. Ce.sont les chiffres du, Pésrochers, Contracteur en vue! 
“lenderson Citv Directorv”, Mais | {| Edmonton, A K& partie principa- | 
le recensement fédéral ne porte en IC de, 85-38 s aloute en arriere une 
1926 que 65,513 addition de 56 x 30, La construc- 

æ L s 


professeur à l'Ecole des Frères du 
Sacré-Coeur à Richmond, est décé- 
dé à PHôtel-Dieu d’Arthabaska. Il 
était âgé de 23 ans. H était le fils de 
M. et Mine O. Desruisseau, de Ste- 
Elizabeth de Warwick, 


PEMBROKT,: — Des dommages 


Assortiment le plus considérable que vous puissiez trouver en 
ville, Crépe- de fantaisie où soie À votre choix... 50c 


CHAPEAUX DE PAILLE CLAIRE POUR JEUNES Sask. 


tion sera moderné de tout point el 


Greffier de la ville, North-Battie- 


burcau du soussigné, et au bureau 
de chacun des suivants:— : 
Win, Grant, a-s SW, Kerr, 210. 
Edifice Ross, Saskatoon, Sask, 
Greffier de la ville, Prince-Albert- 


W, MacAskill, secrétaire-trésorier, 


Elles vicunent d'arriver directen 


CHAUSSETTES DE FANTAISIE POUR ENFANTS. | 


CHAUSSETTES DE FANTAISIE POUR HOMMES. 


ent de “Ni? fabriquant spécia- 


BAS EN FIL PURE SOÏIE, POUR DAMES. 


Ces bas valent $1.30; 


+ 
et 


r fau 


RSS CR” 
EE RSS NANTES 
AR ER NÈ 
SANS | ALAN ( 
AUS AN FRS 
Ë (al d RUARANE Ô à 
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| 
in ds. 


D Û 


tion maconique tenue dans Ta salle i 
des Oddfellows de Moose-Jaw, le 
iuge WSOM, Martin de Régina, ex- 1! 


Régina, — Auiourd'hui a lien la 


La produeli:n des substances alimentaires restera tonjours l’industrie 


sh 


SJ 
Ù 


SOIXANTE ANNEES DE VIE NATIONALE 
CANADIENNE. ‘ . 


UNTO SEA. 
EE —— 
, 4 


en €tant aux portes de la ville, il! 


jouit de la franquille solitude si né-| 
cessaire à un établissement de:ce 


heureuse iniliative et nous leur sou- 


première visite de M Wood au nou-: haitons tout le succès dû à leur dé- 


véreudes Socurs d’'Evronu de qu 
Î 


n nn 
FILLES. Chacun, 25c _ M RUE d chef d à l'épreuve du feu. | pour $250,000 ont été causés par | ford, Sask. 
Toutes nuances ct combinaisons de couleurs. Grand choix dans Le juge Martin grand chef des] L'hôpital occupe un des plus{un incendie aux cours à hais de la 
un gros approvisionnément à Ja molle Francs-Macçons beaux emplacements de Tisdale. HiPembroke Lumber Co, Cinq à six 
# È 4€, TT posséde un bloc entier poétique-| millions de pieds de bois ont étt Les soumissio 
Moose-faw, 2 À In 21e conven- tent bordé var le cours sinueux et} détruits. sub! Sr 
° PA “ E ‘ombragé d'une petite rivière. Tout 


"BARIS, -— 


bataille des allumettes. 


pole d'Etat qu'il voulait Jouer à des 


M. Poincaré a perdu a 
Le mono- 


de la M. R. No. 498, Glasslyn, Sask. 
seront ouvertes 
en publie au bureau du sous-minis- 
tre à 4 heures de l’inrès-midi, mer- 
credi le 29 juin. 1927. La plus bas- 
se où lune quelconque des soumis- 
sions 


Soie ou coton fantaisie. Toutes les couleurs à la mode, toutes les premier ministre da Ia Saskatche- L i 
pointures dans ce Jot LA PAIRE 8... 39c Wan, æ élé Ga grand chef deg ACTE. : . . [capitalistes suédois et américains |ioceptée A pas nécessairement 
Francs-macons. ‘ y, Le district desservi par cet hôpi- moyennant des conditions trés a- | CCep'ée, H. S. CARPENTE 
TE . RTE considérable et les 25 mis vantaaeuses pour ie trésor. pa gester + S. CAR d TER, 
ns on , u'il comprend seront  rarcmetit{ à ['Etat, Ainsi en a décidé la Chat-- Sous-ministre de la voirie 
Au nouveau parc nationa inoccupés. Nous félicitons les Ré-! jre par un vote de 280 contre 242, Régina, Sask., 22 juin, 1927. ‘ 
* .—— 


4 


fiste. Tous fes genres et toutes Les tailles. Ces chaussettes, d'une vean Pare National de Prince-Al | vouement 
valeur de SEM vous pouvez Les moir chez nous pour, fa paire 5e N ou " "il A , D os Se 
Ê ù pou UIF CRCZ NOUS PDOUT, HA] bert. M. Wood, on de sait, a ét6l —Le 20 juin, en Pèglise de l'Im- ue . à 
ee ee er ee ee ne — Téléphones: Bureau—-2702 ‘ : 
. Résidence—2783 


Ca 


; Monsieur le Docteur J.B. Trudelle 


paire denscnsone nec cenerecnseaneseesénesenesesenenens sense sers ccennnéeésscees seen eue eennsee teens éeneneses en 5%c orimesdiate du Canacta Cola s’expli ar j' nsité- US ! . 
Tim : ana, Cola s'explique par Fimmensité-du pays, la fet 
| plié du sol et Los variations du climat, qui comporte la chaleur et le froid, | DE MOOSE JAW 
I le let Lemps et la puit esschtiels à la croissance de fruits, de grains et - 
le The we ne gs ,: ’, ée à de départ « : Hi ” . 
È : t. re a jee létumes incomparables. L'année de Va Confédération, La production À L'HONNEUR DE S INF ’IL 
BAS DE SPORT FOUR. DAMES, 39c. Qu hié fut de 10 823873 Doisseaux, L'an dernier, la récolte total du blé ANS DORS VOUS INFORMER QU'IL À 
« : : : : tlova à 406,26 iSSCARUX F TE SES: 
C'est ce que nous avons de meillor en fait de bass ils sont d’une JE" lv il 106,269.000 boisseaux. . . | : ANSE ORTE SES -BUREAUX A . 
A excellente fabrication de laine ct soie mélangées, Venez les voir, æ développement de la culture et Le perfectionnement des instru- | 
k Dents aratoires ont rendu Les travaux de la ferme plus commodes, En] REGINA "' 
Ê | 1867. il se coupait {rés peu de grain mécaniquement, el les machines em- ou ‘ ° 
pluyées étaient encore très rudimentaires.  Gelte année-là, une éompagnie , OÙ IL PRATIQUERA : DESORMAIS. ou 
1/ canadienne fabriqua une moissonneuse mécanique avec râteau à bras, qui . 
| VESTE DE LAINE POUR DAMES, 37 V2c . “tai de beaucoup supérieure à teut ce qu'on avait vu jusqu'alcrs; c'est la Coin de ln rue Scarth et 12ème Ave \ 
| Les'artictes de cette série valent 757. Pointure, 4 à 44. Magni |Eimachine que représente Le dessin de M, Jeeffreys. Sur La plupart des fer- | À d u TI à Capitol 
ë fique forme avec manches courtes où sans manches, | fauehe celte époque, la récolte entière était coupée à Ha faux. Chague udessus du Théâtre Capitol . . 
É LFaueheur était suivi d'un homme, muni d'un râteanu en bois, qui ramassait ; - T 
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INSTITUTEURS DEMANDES 


Pan enr Dans 

Los Commissions scolaires qui dé. 
Sirenl des instiluteurs bilingues 
particulièrement les instituteurs 
de celte calégorie qui sont sans 
emploi sont priés de communi. 
quer avec Ie Chef du Secrétarin 
ref) l'A. Ce PF, CG ü°g du “Patriatg 
de l'Ouest”, Prince-Albert, Sask, 


ent ne 
ON DEMANDE pour larrondisse. 
ment scolaire de Périgord No 650, 
une institutrice bilingue canadien. 
ne-française qualifiée pour la Sas 
katchewan. Prière de mention. 
ner le salaire,  S'adresser à 3 
Dubé, secrétaire, Périgord, Sax. 
katchewan. 129.0 


nn 


re 
ON DEMANDE immédiatement pour 
Pécole de Bellevue No. 52, un 
instituteur catholique bilingue di. 
ment qualifié pour la Saskatche. 
wan, S’adresser à M. Eldège Gau. 
det, secrétaire. Garonne, Saskat 
chewan, : 


A VENDRE 


TABAG NATUREL, en feuille, r& 
colté au pays. 12 variétés, Tabne 
coupé,-mélange, doux, exteuté sur 
demande. . Listé de prix et échan. 
filon ‘1-29, 10c, ! Adressez J.] 
Gareau, St-Roch de l'Achigan. 
Québec. 6-32. 

A VENDRE dans un centre franco. 
canadien, une écurie de lounge, 
Bonne clientèle, Pour plis de 
renseignements, on est prié de 
s'adresser à Boîte DOJ «5 du 
Patriote de lOuest, Princc-Albert,. 
Sask. 11-15-P 

RE mem 

A VENDRE, un quart de section si. 
tué à ‘% de mille du village, de 

- Ja gare et de l’école, dans un cen. 
tre franco-canadien, La terre ct 
le roulant, comprenant une paire 
de chevaux, harnais, vache ct 
veau, seimoir, disque, charrue, 
herse, gros traineaux et wason 
pour la somme de $2,500.00 dont 
$1,000.00 comptant. IH y a 60 acres 
ch culture, S'adresser à M. Gé. 
déon Baron, Boîte 58, St-Brieux, 
Sask. : ‘ 11-15-P 

Te TR RE TO 

OGCASION exceptionnelle pour ce- - 

lui qui désire se faire un bel ave- 

nir sur une ferme. Superficie un 
quart de section. Huit milles de 
la ville de Prince-Albert et deux 
milles de la gare de Bucklul, 

UN. O. 96-48-38-2) Bilisses, mn- 

chines agricoles, ete Une offre 

raisonnable pour le tout ne sera 
pas refusée, S'adresser au pro- 

priétaire: J-H. Brochu, casier 917, 

Montmagny, Québec. 14-J8--p-p-c 


BELLE FERME située à trois milles 
de la gare, comprenant 480 aeres 
dont 400 acres en culture el 250 
acres ensemencées, avec hâtisses 
et roulant complet. Prix 12,000 
dont tiers comptant et la balance 
en trente ans à 6% d'intérèt, Aus- 
si un lot de deux acres au village 
avec bonne maison (26 x 28), 6- 
curie, poulailler, garage, hangars. 

. Prix 42.000 dont la moitié comp- 
tant, S’adresser à Adolphe Bre- 
ton, Montmartre, Sask.  (15-P.) 


MESDAMES-—Poils et duvets super- 
flus sont enlevés pour toujours pa 
Gypsia, produit importé de Paris, 
Employé par toutes les actrices 
‘Ecrivez pour notre notice gratui- 

. te avec attestation. French Beau- 
tv Products. Dept. D, boite nosti- 
le Time Square 184 New-York. D 

.S. À, ’ -15- 


mm 
PRETS D'ARGENT sur fermes en 

culture, International Loan Com- 
pany, 404 Trust and Loan Mldg, 
. Winnipeg, Mân. 20-x-6 


Te named 


ET 


FERMES 


Nous achetons, vendons et échan- 
geons Îles Yermes. Nous Sommes les 
agents de Canada Colonisation ÂS- 
sociation et de Lx Hudson's Bar 
Company Laads. 

Demantez notre catalogue si vous 
désirez acheter une ferme. 


MicMillan Needham & 
" Sinclair Ltd. | 
Boîte 999 SASKATOON, SAS. 


MS CRU 


a meer nt, 


Fermes à Vendre 


PE] 


Belle ferme de 320 acres avec bon- 
nessbâtisses. située à cinq milles de 
Laflèche, Sask. Termes faciles, 

Relle ferme de 480 acres avec hon- 
nes bâtisses, située à douze milles 
de Laflèche, Sask. Termes faciles 

Belle ferme de 320 acres avec bon- 
nes bâtisses, sitnée à quatre milles 
seulement de Lafièche, Sask. r'er- 
mes faciles. | 

Ces fermes sont reconnues Comme 
li meilleure qualité de terre de li 
région. Près du Village de Laflè- 
che, bon centre franeo-canadien: 
Eglise, couvent, etc. 

Nous avous aussi un bon restau 
rant à vendre. | 

Pour plus "de renseignements, 
veuillez vous adresser À 

PAgence Bilodeau 
LAPLECHE, SASK. 


ENCOURAGEZ LES 
‘ ANNONCEURE 


ù Di CDIOTE © 
SPATRIOTE , 


RE 2 nr = 


DE'L'OUEST, Mercredi le.22 jui 1927 | | | 


Notre vie parlementaire 


Le Parlement du Canada est Ta 
eté de voûte de Pédifice fédératif 
élevé et 1867 par l'effort commun 
des deux races-fondatrices, Cet 
effort fut confirmé par fa Chambre 

&K des Communes anglaises et sine 
tionné par te Roi à la Chambre des l 

er lords en mars de la mème année, 

@ La nouvelle constitution en vigueur 
à üater de In proclamation du ter ‘ 
mars 1867, et le G novembre Le vi 
comte Monk, premier gouverneur- 
général du nouveau Domvinion, on- 
vrit In première session du premier 
parlement fédéral ennadion. 


none serait guère péssible de 
LL nommer celui qui, le preimicr,, a 
conçu l'idée de réunir ensemble les 
| colonies  CPATSES de l'Amérique 
britannique du Nord pour les faire 
participer à une puissante a550- 
É giation politique. En loute proba- 
EL jilite, l'idée, d’une coniédération 
El canadienne dériva naturellement de 
El Ja constitution que .les- Etaîs-Unis 
venaient de réaliser. Les plus 
perspicaces de nos politiques ob- 
servérent les résultais de l'union 


ED ééactuée par nos voisins, et s’arrè- & € À l | 
É ainsi à l’idée flottante d'une | Ü RESttE session dura usa ‘au mois 
ijération canadienne, bien avant ‘ dé mai suivant et fut suivie de 

CET tive | | quatre autres sous a direction de 


fe 


D réalisation définitive par les ar- . 
aber 


El fisans de ce grand oeuvre national, 
que nous appelons les Pères de 
Confédération et qui sont au nom- 
bre de trente‘trois. 

Bien que tous aient tenu la main 
4 à l'accomplissement de locuvre fé- 

El  dérative, il va de soi que certains 
d'entre eux ont joué .un rôle plus 


sir John A, Macdonald premier 
E actif ct plus important : que leurs 


ministre, qui demanda ba dissoln- 
tion des Chambres au Gouverneur 
général, lord Dufferin, en 1472, De- 
puis ce temps, quinze parlements 
se sont suceédés et nous sonmnies ne 
tucllement entre Hi premiére el la 
deuxième des sessions du suiziè- 
me parlement, 

y a eu quatorze cabinets, dont 
huit conservateurs, deux unionis: 
tes et quatre Tibéraux, Les pre 
miers ministres ont été au nombre 
de dix, et treize gouverneurs oûné. 
vaux ont représenté rois  Souve- 
rains successifs depuis le fer juil. 
let 1867, 

Au cours de ces soixnnie nnnées 
les Canadiens ont en quatre fois 
Poceasion de prendre les armes, el 
en deux oceurences de eombattre 
à l'étranger, I v eut d'abord l'at- 
tuque des l'éniens, Bi révolte du 
Nord-Ouest, Bi guerre sud-afrienine 
et la Grande Guerre dlurope, En 
dehors de cela la vie canadienne a 


RTL 
PT 


él collègues. À mesure que l’on étu- 
El die davantage cette, époque décisi- 
él ve de notre histoire, on. voit de 
mieux cn MICUX que les principaux 
El réalisateurs de notre Confédération 
El fut Macdonald, Cartier, Galt, Tup- 
El per, Taché, Brown, McGee, Cha- 
À pais, Tillev ét Langevin... 


On ne connaît encore-que peu de’ 


D chose de la carrière de Alexander- 
D ioch Galt mais on pressent qu'a- 
M vec Macdonald et Cartier, il scra 
M reconnu pour avoir été Pun des 
maitres du mouvement, 

Sans Pinfluence, l'enthousiasme, 
Ja force de persuasion et la ténaci- 


LES MEMBRES DE LA CONFERENCE DE QUEBEC, OCTOBRE, 1364 


È or : : F. Palmer F.B.T. Carter R. B. Dicl pt ve: , û 
Ê : de Cartier et de ses compatrio- : . + He DIKCy “6 toute pacifique el vouce : *- 
É. te de C ul diens-Francai n NES Hewitt Bernard (Secy.) Ambroce Shea John À. Macdonotd : Peter Mitchell W.H. Pope Y. M. Johnson ste ! nt à e il que RS te ‘ nl QE : 
E tes, les Canadiens-FTancais n'au- WW. AIT : : : : « veloppement éconouique pin { 
El aient jamais consenti à l'Union. À. Henry | E.B. Chandler Adamo G. Archibald George E. Cartier Thomas H. Haviland JT. Gray À. A. Macdonald travail, l'immigration et la mise en 
D Brown gagna l'adhésion des Réfor- w prates ts perse pote J.-C. Chapais al Sir Etienne Paschat Taché Ales. T.Gait  J. Cockburn Willians McDougall  J. MeCully leur des adimirahles vessourecs 
ÿ “ al D . II. Siceves (+) ? i : ‘ ù 4 L DD ù 
à mateurs du Haut-Canada, Tupper S n Hamilton Gray exander Campbell Hector L. Langevin Oliver Mowat Thomas D'Arcy McGeo naturelles que In Providence nous 


TFdward Whalen 
6 nt 
a 


Samuel L. Tilley Grorge Brown Charles Tuvver , 


a accordées généreusement. En de- 


et Tillev convainquirent les Pro-|- 
a | hors de loute acception de partis ou 


MO cinces maritimes.  L’éloquence. de 


SO \cGec emporta le vote irlandais. 


Macdonald tenait là barre et évitait 
les écucils. . 

Longtemps avant ses associés Do- 
litiques, Galt s'était rendu compte 
qu'une union de toutes les provin- 
ces pouvait résoudre le problème 
national qui devenait d’une année 
à Pautre plus difficile et plus épi- 
neux. [l’idée d’une Confédération 
circulait vaguement. Galt en. for- 
mula les éléments essentiels: avec 
des soins infinis, il en élabora les 
devis qui rendirent son exécution 
possible, 

I passa d’abord pour visionnai- 
re, sans doute, Mais ses amis po- 
litiques et mêmel ses adversaires, 
qui avaient commencé par rire 
d'un projet leur paraissant du der- 
nier fantasque, en vinrent Îles uns 
après les autres à admettre que cc 
projet, extravagant d'apparence, é- 
lait non seulement réalisable, mais 
qu'il était le seul qui. pût efficace- 
ment assurer la paix au CanaSa, fa- 
voriser son développement et ga- 
rantir sa prospérité. . 

Gall s’incorpora, pour ainsi dire, 
à son projet, Il s’y consacra corps 


et âme, et n'eut de cesse qu'il ne. 


leut fait agréer de lopinion pu- 
hlique, À tout propos ct hors de 
propos, il instrüisait les gens de 
celle idée de confédération, ct,bien 
qu'il n'eut rien du charmeur de 
profession, sa logique, son désinté- 
ressement patriotique et la: confian- 
ce qu'il inspirait à ses auditcurs 
recrutaient par milliers les citovens 
qui avaient d’abord pensé qu'une 
réunion de provinces aussi diffé- 
rentes les unes des autres était une 
aventure à quoi la prudence Ja 
plus élén'entanre interdisait de..se 
risquer, 

Macdonald fut, sans l'ombre d’un 
doute, un merveilleux leader et un 
politique extrêmement avisé, Il 
gardera le mérite d’avoir aplani les 
difficultés sans nombre qui surgi- 
rent devant" l'oeuvre des Pères de 
là Confédération. Nous connais- 
Sons aussi bien le rôle de premier 
plain que Cartier a tenu. Ils ‘ont 
peiné sur le sillon avant de récol- 
ter, Le premier semeur fut Alexan- 
der Galt, ‘ 

l'ant avant qu'après la Confédé- 
ralion, Galt demeura presque soi- 
xanle années dans la vie publique. 
Ce fut un homme d'une dignité par- 
faite, d'une vision rare et d'un sens 
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bolitique inné, d’une: modestie ex- 
emplaire et d’une affabilité char- 
mante. En célébrant lc soixantic- 
Me anniversaire de la Confédéra- 
tion, il est juste que les Canadiens 
se rappellent que cette Confédéra- 
tion ne se serait peut-être pas réa- 
lisée sans Alexander Gailt, ou tout 
au moins qu'il en fut le premier 
aftisan. - 


Sir-George- 
Étienne Cartier 


. Cartier passa toute sa vie à iden- 
tifier la province de Québec avec le 
‘sentiment britannique, au milieu 
duquel elle était appélée à sc dé- 
velopper. Presque un siècle de 
mesquinerie impérialiste, de persé- 
cutions bureaucratiques avait mou- 
lè lesprit canadien-francais dans 
une forme unique de résistance à 


l'influence anglaise. Lafontaine a- 


vait commencé un travail de régé- 
nération; Cartier eut à l’'achever. 
Il fallait convaincre nos compatrio- 
tes qu'ils étaient des citoyens com- 
me les autres. La défiance n’était 
pas encorc disparue du peuple lors- 
que la Confédération lui fut sou- 
dainement annoncée, 


IE v eut dans la province de Qué- 
bec un grave moment d'hésitation. 
On peut même dire que les meil- 
leurs amis de Cartier saisis de fra- 
veur, brisérent eur allégennce el 
Pabandonnèrent, L'opinion publi- 
que indécise se ressaisit, cependant, 
quelque temps après un article de la 
“Minerve” dont Cartier était lins- 
birateur immédiat, sinon l’auteur, 


et qui disait tout simplement à ses ! 


compatriotes: 


“La -province de Québec. n’a pas | 


lc droit de se mettre en travers de 
la marche politique et d’arrêter une 
grande idée, Si elle le fait, c’en 
est fini d'elle: elle-retombe dans les 
luttes de 1837 avec cette différence 
que ce ne seront plus les émissaires 
anglais auxquels elle aura ‘affaire, 
mais à ses propres compatriotes des 
autres races qui ne lui pardonne- 
ront jamais son entêtement.”’ 

“La gloire de notre nationalité 
n'est point dans l'isolement. Elle 
est dans la lutte et le combat: lutte 
à mains armées autrefois contre le 
despotisme et la tyrannie: luttes gé- 
néreuses pour la défense du dra- 


AÏS, 


PCA PTIER 


À 


HAS 


peau de la mére-patrie. - Aujour-{ ver ‘me route honorable à côté des 
d'hui luttes pacifiques pour faire ‘ 
sa place dans le monde des affaires 
à côté de ses rivales, et leur. dispu- 
ter s’il est possible le hauf du pavé, 
Elle est pour luiter, la nationalité 
des hommes qui ont dû vaincre-tant 
d'obstacles, supporter tant de misè- 
res etlivrer tant de combats au mo- 
nopole et à la tvrannie, pour se fra- 


en matt = me 


LES PÈRES DE LA CONFÉDÉRATION DE QUÉBEC 


«que doué pour les affaires it servit 


' huit ahnées d'exercice de sa pro- [de mouvements politiques, on neul 


SiR JOHN A. MACDONALD 


le premier des premiere ministres Canadiens. Soh terme d'office 
commença peu de temps après la Confédération dont le 
60ième anniversaire est célébré cette année. 


‘qui Jui valut Pappui des Canacdiens- 
français, parmi un appui très fer- 
me et très utile. Sa diplomatie s’af- 
firme lors de sa pacifique conquûte 
de Iowe, par une série de proposi- 
tions qui enrava le mouvement st- 
cessionniste des provinces mariti- 
mes, . " 
Né à Glasgow en 1915, il émigra 
au Haut-Canada en 1820 avec sa 
famille, qui s'établit à Kingston, Il 
reeut son éducation à l’école pri- 
maire Royale, qu'il quitta, à l'âge 


raccs étrangères. 

“La Confédération étendra au 
loin lPhorizon, mais elle donnera en 
même temps à notre vie intime, à 
notre vice de famille des éléments de 
bonheur et de jouissances qui ont 
été refusées jusqu'à ce.jour. Elle 
nous rendra. libres et maitres chez 
nous, dans lPadainistration des af- 
faires de notre patrimoine spécial.” 


Le premier ministre 


à lPâge de vingt ct un ans Après 


Sir John A. Macdonald, “larchi- 
tecte” de Fa Confédération, est ad- 
miré à juste litre pour sa perspi- 
eacité, ses larges vues ct ses remar- 
quables qualités de chef, On lai- 
mait pour son esprit, sa générosi- 


té, ct sa généreuse sympathie, 
avait pour idéal lunion de à 


. , EE à P 
ces canadiennes, l'attachement à a Le 


cilement pu devenir la règle, Quoi- 


sa patrie avec le plus parfait désin- 
téressement et fut pauvre jusqué 
dans sa vieillesse, 

Stratège habile, prompt à trouver 
des solutions aux problèmes qui 
s’offraient. à son esprit, notre pré- 
mier premier ministre fut plus 
qu'un habile parlementaire: il fut 
un homme d'Etat, C'est grâce à 
sa prévoyance que purent s’accom- 
plir Pachat des prairies de lPoucst 
de la compagnie de la baie d’'Hud- 
son, la construction. du Pacifique 
Canadien qui ouvrit de vastes plai- 
nes à la cullure, l'entrée dans la 


à 


fannique. : Sa politique commer- 
ciale, à quelques changements près, 
inspira Îles ministres qui lui succé- 
dèrent. - ; - Ù 

Sa carrière démontre d’une fa- 
con éclatante que dans l'intérêt de 
tous il fut parfois nécessaire. de 
concilier par des concessions des 
groupes ou des minorités qui nour- 
raiént s'insurger, apprit de 
bonne heure “qu’on ne peut gou- 
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LES PÈRES DE’ LA CONFÉDÉRATION:DE LA NOUVELLE-ECOSSE 


fession, il fut élu à l'Assemblée lé- 
gislative du Canada, en 1844, ct re- 
présenta Kingston au parlement 
Jusqu'à sa mort, en 1891, Durant 
son premier terme, en 1847-8, il fut 
nommé receveur général dans Te 
ministère Draper. En 1857, il était 
premier ministre du ministère de 
coalilion qu'il avait formé avec 
Cartier. Après la défaite du gou- 
vernement _ Taché-Macdonald,. en 
1864, ii fut Panimateur de la “Gran- 
de Coalition” qui avait pour obigt 
l'établissement du systéme fédéral, 
Après Ja démission de George 
Brown, en 1865, c'est Macdonald 
qui domina das les discussions el 
qui finit par faire rédiger Acte de 
l'Amérique britannique du Nord. 
À la mise en vigueur de la loi de 
Confédération en 1867, il fut tout 
naturellement choisi premier  mi- 


qu'à sa mort, à l'exception des cinq 
‘années du gouvernement Macken- 
zic, 

On a souvent reproché à Sir John 
A. Macdonald son opportunisme et 
son Huisser aller, mais l'historien 
impartial reconnait que le Canada 
n'aurait pu se donner un chef plus 
habile ni plus clairvovant. Sir 
John A. Macdonald possédait à la 
fois cette claire vision de l'avenir 
et la fermeté qu'il falluit pour grou- 
per dans la paix les éléments dis- 
parates qui. allaient former une na- 


tion. . 
een mn ET) © à 


Sir Etienne-Pascal Taché 


Cet homme d'Etat canadien, pé- 
re de la Confédération canadienne, 
est né à Saint-Fhomas de Montma- 
guy, Québce, le 5 septembre 1795, 
fils de Charles Taché et de Genevië- 
ve Michon, IE était par su grand’ 
mère lun des descendants de Jolicet, 
le découvreur du Mississipi, Pen- 
dant la guerre de 1912 il est licute- 
nant dans le régiment des “Chas- 
seurs Canadiens”, on peut dire 
surtout de cet homme qu'il est un 
“self-made man”. À la suite d'étu- 
des élémentaires, il se rend à Phi. 
ladelphie où il travaille à perfec- 
tionner son instruction, devient mé- 
decin, revient au Canada, prend 
bientôt#rang parmi les honimes d’é- 
tat les plus éminents, - 

À la Législature convoquée le 19 
janvier 1865, dans le but de prendre 
en considération les résolutions a- 


jus I conserva ce poste jus- 


dire que l'histoire de li Confédé- 
ration est sans parallèle daus lhis- 
toire du gouvernement démocratie 
que. On mavail encore jamais vu 
e si vastes terrüoires  aduiinis- 
très et développés avec un pareil 
suacès par une si minime popula- 
tion, Les autres pays peuvent dtu- 
dier avec profit les méthodes ae 
ministratives qui ont Fit In pros 
périté canadienne dans ee qu'elle 


= 


| St aujourd'hui et ee qu'elle promel 


de devenir, en dépit d'un chiffre 
de population qui dépasse à peine 
celui de certaines villes de lPuni- 
vers, Ce brillant résultat est lout à 
l'honneur du système parlementai. 
re britannique également à Ha au: 
leur des circonstances ol des pro- 
blémes, que ce soit dans Fespaec 
exigu des Hes britanniques où dans 
les  “inagnifiques distances" du 
tervitoire canadien, 

Aux premiers ministres que s'esl 
successivement donnés Le Canada 
revient surtout le mérite des nine, 
rables progrès réalisés par le pars. 
Voici Ia liste des eabincts fédéraux 
qui se sont suceédèés & Offawa: 

Sie John A. Macdonald, juillet 
{1867 à novembre 1873, 

Alexander Mackenzie, novembre 
1873 à octobre 1878, 

Sir John A, Macdonald, octobre 
1878 à juin 1891, 

Sir J. J, Abbott, juin 891 à dé 
cembre 1892, 

Sie John Thompson, décembre 
1892 à décembre 1894, 

Sir Mackenzie Bowell, décembre 
1894 à avril 1496, : 

Sir Charles upper, niai 1896 à 
juin 1896. 

Sir Wilfrid Laurier, juillel 1896 à 
octobre 1911, . 

Sir Robert Borden, oc\bre 1911 
à octobre 1917, 

Sir Robert Bordeu, octobre 1917 
à juillet 1920. 

T, hon, Arthur Meighen, juillel 
1920 à décembre 1921, 

T, hon. W, 14 Mackenzie King, 
décembre 1921 à jui 1926, 

T. hon, Arthur  Meishen, juin 
1926 à septembre 1926, . 

T, bon, W, L. Mackenzie Kings, 
septembre 1926. 


rester sujets anglais et monatehise 
tes, qu'elle seule pout conserver an 
Bas-Canada sont aulonomie el tou. 
tes les institutions qui lui sont ché- 
res, 

Sie Etienne ‘Faché a été un des, 


doptécs par la Conférence de Qué-|orateurs les plus distingués de nos 
bec, sir Étienne-Paschal Taché dé-{chambres: sobre de paroles, ne 


solument nécessaire si nous voulons !toujours utilement, 


de quinze ans, pour devenir clerc 
du = avocat. Il fut.appelé au Barr ‘AU montre que la Confédération est ab-{ parlait pas souvent mais il parlait 
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62) dfhcn. :VYILLIAM À. HENRY, 
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verncr'le Canada sans le concours 
des Canadiens-français”, et quoique 
‘[orangiste il eut toujours pour la 
province. de Québec une sollicitude 
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l'Angleterre, ct le respect de l’ordre 
à un moment où le désordre cût fa- 
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Confédération de la Colombie Bri- 
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La plus grande industrie cana- 
dienne, celle de la culture du blé, 
s’est développée presqu'exclusive- 
ment depuis la Confédération, Les 
Canadiens d'aujourd'hui disent vo- 
Jontiers que leur pays est le grenier 
du monde; cette expression, il y 4 
soixante ans, n'aurait rien signifié. 

C'est avec orgucil que la popula: 
tion du pays doit contempler les 
progrès réalisés dans ce domaine. 
EU n'y a qu’à les énumérer pour 
reconnaitre les avantages que cet- 
te production procure au monde 
des affaires et à nos compagnies 
de transport, Durant les deux der- 
nières années nos exportations de 
blé ont amené au pays $175,000,000 
annuellement, et il ne s'agissait que 
de récoltes ordinaires. ‘Tout cet 
argent tombant dans les mains du 
cultivateur a été dépensé à Pachat 
d'une infinité d'articles dont ils a- 
vaient besoin et a stimulé aiñsi Ja 
vie des centres industriels Ics plus 
éloignés des champs de blé. I a 
profité indirectement à chaque ha- 
bitant de notre patrie, 

Ce sont les prairies de lOuest 
“anadien qui produisent le plus 
clair de ces récoltes. Et, chaque 
automne, il faut entreprendre ct ac- 


_ LE DEPART DU BLÉ 


LC L71 
ries converge ainsi vers deux 
ports principaux, Montréal ct 
New - York, Une petite  par- 


tie du blé canadien prend aussi la 
route de Québec, Saint-Jean où Ha- 
lifax, par chemin de fer, même 
Portland. Et, sur la récolte totale 
de la même année, 40,000,000 de 
boisseaux ont passé par Montréal, 
75,000,000 par New-York et 8,000,- 
000 par les autres ports de l’Atian- 
tique. 
$: 

eye e Ld 
Fertilisation du désert 


Le Canada, plus heureux que son 


voisin au sud de la ligne 49ème, n’a: 


que très peu de territoire qui ait 
besoin de plus d'eau que celle qui 
lui vient directement du ciel, Une 
pointe du plateau aride du Missou- 
ri traverse la frontière internatio- 
nale et avance dans le sud de lAI- 
berta et Je sud-ouest de la Saskat- 
chewan, H y a une'autre région 
aride prise entre les chaines de 
montagnes de la Colombic-Britan- 
nique, . 

Il y a trente ans on a tenté de 
fertiliser les régions arides du sud 
de PAlberta, en dirigeant sur elles 
des cours d'eau qui avaient leur 


î % ce off Ù S ! 
complir l'immense besogne de les ee ans les montagnes Rocheu- 


transporter jusqu'aux  consomma- 
teurs des pavs étrangers. Le cul- 
tivateur lui-même amène son blé 
jusqu'aux élévateurs de campagne 
les plus rapprochés, Dans les trois 
provinces de l’ouest il y a à peu 
près 2,500 de ces élévateurs, Le 
blé est ensuite chargé dans des “wa- 
#ons qui se dirigent vers l’est ou 
vers l’ouest, selon le cas, afin d’at- 
teindre la mer. S'ils se dirigent 
vers l’ouest, ils passent à travers les 
Rocheuses afin de se rendre à Van- 
couver ou à Prince-Rupert. Et, de 
là, le blé prend la route du Levant, 
par bateau, ou celle de l’Europe 
par le canal de Panama, En 1924 
25, dernière année sur laquelle 
nous possédons des statistiques 
complètes, 23,900,000 boisseaux dei 
blé ont quitté le pays par les ports 
du Pacifique. Æt ce trafic n'a fait 
qu'augmenter depuis, 

Mais Ha plus grande partie de 
cette récolte canadienne prend la 
route de l’est en wagons pour at- 
teindre Fort William ou Port-Ar- 
thur, où il y a d'immenses éléva- 
teurs à grain. En 1924-95, 159,000. 
000 de boisseaux de blé ont passé 
par là, ct ces chiffres sont intéres- 
sants parce qu'ils changent peu 
d'une année à l'autre et forment 
une espèce de moyenne. . Des ins- 
pecteurs du gouvernement fédéral 
classifient, selon les qualités qu'il 
peut avoir, tout le blé de la récoite 
canadienne, qu'il s’en aille à l’est ou 
à l’ouest. 

La classification du blé d'aprés 
ses mérites est.une tâche immense 
en elle-même, que notre pavs a en- 
trepris le premicr, mais que d'au- 
tres contrées placées dans la même 
situation ont imitée, Faute de; 
classification officielle il serait 
presqu'impossible de mettre sur lc! 
marché nos-exportations de blé ct 
d'en obtenir dés prix raisonnables. 

Le principal marché du blé est à 
Liverpool, en Angleterre. 


Ce fut l'entreprise de la com- 

pagnie Alberta Railway and lrri- 
gation, de Lethbridge, En 1912 le 
chemin de fer du Pacifique-Cana- 
dien, a assumé cette entreprise, qui 
s’excreait sur 130,000 acres irrign- 
bles. Cette compagnie avait déjà 
entrepris quelque chose de sembla- 
ble sur 3,000,000 d’acres de terre 
Isemié-aride, sur la demande du 
souvernement fédéral, à: l’est de 
Calgarv. A partir de 1904 la com- 
pagnie a dépensé $20,000,000 à di- 
riger l'eau de la rivière Rouge sur 
624,980 acres dans deux sections de 
ce territoire, Le fameux barrage 
Bassano, qui hausse le niveau de 
la rivière à FAre de 40 pieds irri- 
gue la partie est, Pour traverser 
une vallée l’eau passe par des con- 
duits d’'aqueduces de 10,580 pieds de 
long. Le barrage lui-même est d’u- 
ne longueur de 720 pieds. La com- 
pagnie des terms du sud de PAlber- 
la a, elle aussi, détourné une bon- 
ne partie des eaux de la rivière à 
PAre pour irriguer 200,000 acres 
de ses terrains. Depuis 1922 plu- 
sieurs associations d'irrigation ont 
vu le jour dans ces districts, aidées 
sous forme de garanties par les gou- 
vernements provinciaux, 

Les produits tropicaux seuls ex- 
ceptés, les terrains irrigués produi- 
sent toutes les variétés agricoles, 
On v sème cependant du blé ct de 
la luzerne, La graine de luzerne 
de cette région a acquis une célé- 
brité méritée. L'agriculture cepen- 
dant de ces régions cest bien plus 
prometteuse encore. En 1924 Île 
rendement par acre na été, pour les 
racines de jardin, de 8189.00 pour 
les pommes de terre, de 897.40 
pour les betteraves à sucre, de $79.- 
25 pour les pois, de $31 45 pour la 
luzerne, de $20. ct de $18.50 pour 
le blé. Une annéc le rendement à 
l’acre, pour la betterave, na été de 
571.58 quand il avait été de 925, 


SOS, 


C'est là | pour le blé, 


que se rendent acheteurs et ven- La culture de la beticrave aug 
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eurs. Et, comme dans Pancien|mente considérablement, à cause 

temps, la coutume est encore au-ldes usines de Ravmond. Si Tes 


jourd'hui pour le vendeur de mon- 
trer ‘un échantillon de son blé afin 
que le client sache Ia valeur de 
ce qu'il achète, 
lorsque la récolte canadienne 


Naturellement lraient s'approvisionner de 
est! elles-mémes 


Prairies avaient 100,000 acres de 
terrains irrigués à consacrer à la 
culture de la betterave, elles pour- 
sucre 


quand aujourd’hui 


si abondante, on doit adopter des]leurs importations sont de #10,000,- 


méthodes plus modernes, Le gou-! 
a tranché Ha 
difficulté en établissant une classi-] 
fication des blés. Car la classifi- 
cation des blés canadiens se fait 
d'après des réglements sévères, et 
l'acheteur européen x toute con-: 
fiance dans le certificat émis au 
pays. La qualité est ainsi garantie 
bar ce certificat et depuis de lon- 
acheteurs  étran- 
gers n'ont pas eu à se plaindre en- 
core, 

Le grand courant du blé, comme 
on l’a vu, sé rend jusqu'à Fort-Wil.] 
liam et Port-Arthur, Mais à par- 
tir de là, il se divise en plusicurs 
ruisseaux pour se rendre à POcéan 
par diverses routes, La flotte des 
Grands lacs vient charger sa car- 
gaison. On entasse le blé dans les 
vapeurs qui s’éloignent soit pour 
les ports de la baie Gcorgienne, 
soit pour Île port MeNichol. ou 
pour port Colborne, surtout Buffa- 


000 par année. Les déchets des u- 
sines de sucre de betteraves sont 
remis aux cultivateurs, et devien- 
nent une nourriture très recherchée 
pour les animaux. 

La ferme cxpérimentale fédéra- 
le, à Lethbridge, est divisée en deux 
sections, dont l’une cest irriguée et 
l'autre ne Pest pas. ÆEn 17 ans 
dont deux ont.cu des pluies en a- 
bondance les terres irriguées on 
donné 117 pour cent de blé et 127 
pour cent de pommes de terre de 
plus que lPautre partie, en tout sem- 
blable à la première, mais qui n’é- 
tait pas irriguéc., Dans le seul dis- 
trict de Lethbridge-Nord, depuis 
que l'irrigation est pratiquée, 400 
nouvelles fermes ont été établies en 
très peu d’äinnées. - 

Les fruits des terrains irrigués 
de la Colombie-Britannique ont Tait 
la conquête des marchés, non seu- 
lement domestiques, mais encore 
ceux des Iles Britanniques. lis ont, 


lo, tandis que les autres se rendèént |! dans les expositions de l8Grande- 


directement à Montréal. 

Durant cette méme année 1924. 
25, 24,000,000 de boisscaux de blé 
ont passé par les ports de la baie 
Gcorgienne pour sc rendre à Mon- 
tréal en chemin de fer, et de Ia 
s’embarquer pour l'Océan,  Envi- 
ron 81,000,000 de boisseaux ont 
passé par Buffalo pour prendre le 
chemin de fer américain et attein- 
dre New-York, Le reste s’est di- 
rigé sur port McNichol et port Col- 
borne pour descendre à Montréal 
par les Grands lacs et les chemins 


Bretagne, remporté les honneurs 
sur plusicurs variétés célèbres de 
fruits venant du toutes les parties 
de l'Empire, 


LE 
Les enfants 
Le jeune Toto à entendu dire 


que les livres de classe peuvent con: 
tenir certains microbes, 


Alors, gentiment, pour rassurer 
son père: . 
—Sois tranquille!... Je ne les 
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Une idée en marche. 


Les Franco-canadiens de l'Ouest 


Nous retrouvons sous la plume 
de M, le Dr Jules Dorion, rédacteur 
en chef de l'Action Catholique, un 
bassage que nos lecteurs parcour- 
ront avec un extréme plaisir, Par- 
lant des Franco-canadiens établis 
dans l'Ouest, M Dorion dit ce qui 
suit : 

“On les retrouve Jà tels qu'ils 
sont chez nous, avec toutes les ca- 
ractéristiques de La race de pion- 
niers dont ils sont. 

STI YO a là une constatation eth- 
nique du plus grand intérêt, mais 
aussi une constatation que je pour- 
ais appeler patriotique, et qui ne 
manque pas non plus d’importan- 
ce, 

“En effet, il 


se fait tant de pu- 
blicité anglaise autour des provin- 
ces de l'Ouest, que bien des gens 
paraissent sous l'impression que les 
Français du Québec n'ont rien à 
faire là-bas; cet ceci explique pour 
une Jarge part la violence ct la 
continuité du courant qui les en- 
jtraine depuis plus d’un demi sir- 
cle vers les Etats de l’est-améri- 
cain, 

“Pourtant il y a dans le Manito- 
ba, dans la Saskatchewan, dans 


l'Alberta, même au-delà des monts 
de la Colombic anglaise, de soli- 
des noyaux des nôtres, qui ont 
blongé dans ce sol canadien des 
racines à la manière des arbres 


bien acclimatés. On ne parle guè- 
re d'eux; on n’en parle mème pas 
du tout; mais ils existent, ct ils ont 
cette exubérance de vie qui est un 
| sine de longévité et de multiplica- 
tion, Or ce sont ceux qui durent, 
qui sont réellement forts, 
qu'ils ont pour ceux Pavenir.: 
“Voilà une vérité qu'il suffit de 
se rappeler pour échapper au pes- 
sHpisine que plusieurs accucillent 
avec trop de facilité, Ceux-ci n’ont 


peut-être jamais examiné ct suivi 


parce 


la culture de certaines plantes exo- 


tiques; celles-ci croissent d’une fn- 
con parfois exubérante, et qui fait 
paraitre chétives à côté d’elles les 
plantes du pays;hmais laissez faire 
cs années: les plantes du pavs se- 
ront bientôt seules à continuer de 
croître simplement, mais avec la 
même vigueur, là où les pousses é- 
trangères se sont bientôt épuisées. 
“Dans lPOuest on à mnené à 
grands frais des millions ‘ d’étran- 
gers. Où sont-ils aujourd’hui? 
“Mais ceux qu'ils devuent nover 


sont encorc là, sont toujours là, qui | 


s'étendent lentement, mais cons- 
tumment comme des plantes qui se 
trouvent chez elles, La “Liaison” 
les découvre aux veux qui ne soup- 
Connaicht pas leur existence; elle 
révèle leur prospérité à ceux qui 
lignoraient complétement: elle ap- 
prend à ceux qui crovaient notre 
txpansion définitivement  arrètéc 
que la sève court toujours aussi vi- 
gourcuse dans Îles branches de Par- 
bre canadien-franvais, et que si ses 
racines sont longucs à s° 
au sol, c’est pour ÿ mieux rester,” 


Le tonneau des Danaïdes 


Nous lisons dans l'Union d'Ed- 


monton : 
IH va quantité d'endroits, dans 
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partant au progrès du Canada, M. 
Belcourt déclare une fois de plus 
à la minorité française que la sur- 
ivivance de ses droits est assurée, 
ÎLa dernière des raisons apportées 
par le conférencier, et celle sur 1a- 
auelle il appuie peut-être davanta- 
ge purce qu’il connait bien les An- 
glais, est celle-ci: 

“Mème les adversaires de la lan- 
gue francaise se sont émus de a 
possibilité, de la probabilité même, 
que le contrôle de Ia chose publi- 
que, la direction du gouvernement, 
passe aux mains des émigrants qui 
vont, d'ici à vingt-cinq ou cinquan- 
te ans, envahir le pays. Il ne peut 
être douteux pour tous que le dan- 
gcr réel pour le Dominion est que 
le contrôle gouvernemental échap- 
pe un jour aux mains des deux 
groupes fondateurs de la nation, 
pour être accaparé par la foule en- 
raissante des nouveaux arrivants 
dont l'avant-garde est déjà en pos- 


les provinces de l'Est, où les pa- 
rents dotés d’une nombreuse fa- 
mille, ne savent que faire de leurs 
enfants, Tout est pris, Et c’est 
jpourquoi ces jeunes canadiens, ces 
icunes canadiennes, s’en vont s'en- 
gouffrer, comme des papiHons al- 
térés de lumière, dans les grandes 
villes meurtrières, surlout aux E- 
tats-Unis. . 

On nous dit qu'il en revient beau- 
coup de ces imprucdents, Mais com- 
bien, après un an, deux ans, trois 
ans, d’une existence de citadins, re- 
prendront la saine vie de la cam- 
pagne? 

Pourquoi le gouvernement ne fe- 
ait-il pas pour eux ce qu'il fait 
pour les européens? 

L'autre jour, nous rencontrions |l’onest, A moins que les deux 
un jeune anglais, probablement un|grands groupes +ethniques du Ca- 
des “Hoadley’s farm-boys.” Il nous [nada ne mettent fin promptement 
dit qu'après six mois d’apprentis- [et complètement à leurs divisions, 
sage sur une ferme en Angleterre, |à leurs querelies, et n'établissent 
il était venu à Edmonton absolu- {entre eux une ‘Hénéreuse coopéra- 
ment gratis, lui ct 300 de ses com-'tion, harmonieuse, cordiale et li- 
pagnons, Même on leur avait pro- bre, au moins en ce qu’il y a d’es- 
mis 4 livres sterling à leur arrivée sentiel, il semble certain que ‘le 
cn Alberta, ct ils étaient assez fâ- résultat que je viens d'indiquer se 
chés que ces 20 piastres n’aient pas, produira fatalement. Hour faire 
èté payées. face à cette éventualité, qui n’est 

Nous fera-t-on croire que les pa-}pas du tout imaginaire, ln majo- 
| quebots, les chemins de fer, trans-|rité de langue anglaise se sent et 
portent tout ce monde pour Ie saint se sentira de plus en plus portée à 

amour du Bon Dieu? Qui paye? Le assurer à la. minorité française le 
gouvernement, c’est-à-dire les con-|plein exercice des droits qui lui 
,tribuables, comme vous ct moi. sont reconnus par les auteurs du 

Eh bien, ne trouvez-vous pas que | pacte fédéral, avec un esprit dont 
votre argent ét le mien serait mieux | il n’est pas permis de douter. La 
placé au service des nombreuses | Confédération n’a pas pu se faire 
familles canadiennes de l'Est? sans l'élément francais'el ne pourra 

Ne trouvez-vous pas qu'avant delse maintenir sans lui. De là fa vo- 
verser, à tour de bras et à force de|lonté plus générale de, laisser la 
dépenses, de Veau nouvelle dans minorité franeuise jouir en toute 
le tonneau de bon vin, on devrait | liberté. des droits qui lui ont été li. 


A —— 


d'abord boucher les fissures qui brement concédés, \ 
{laissent échapper la précieuse lie 
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queur . 

Si cela avait été fait dés le dé- 
but des fuites, nous aurions eu fs. 
cilement aujourd’hui une popula- 
tion de quelque 12 millions d’ha- 
bitants et deux. millions de Cana- 
diens-français dans l'Ouest, Le pro- 
bléme des minorités serait résolu. 

La vicille province de Québec se 
décidera-t-elle à ce que ses députés 
s'occupent enfin de réparer Iceur 
tonneau des Danaïdes? 
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Paroles d'espérance 

La Survivance francaise est as- 

surée, dit Le sénaleur Belcourt.—Un 
{arquiient nottveau,. 

Montréal, Les droits des mi- 

norités au Canada ne sont pas “plus 

Lt péril aujourd’hui qu’ils ne Pont 


été depuis 60 ans, Ces droits du- 
reront tant que la Confédération 
| Qure ra; ils sont essentiels à l'unité 
nationale, sans laquelle notre Do- 
{ininion ne pourra se maintenir. 
Leur violation marquerait le com- | 
mencement de la rupture fiscale du | 
pacte fédéral”, à déclaré l'honora- 


ble sénateur Belcourt, dans une 
conférence sur le pacte fédéral, 


donné au Club de Réforme, 

Après avoir dit que les promo- 
teurs de là proscription du fran- 
cuis S’apercoivent de plus en plus 
qu'ils ont fait erreur et causé un 
tort considérable ‘à l'harmonie et 


Directeur Général des Postes du Canada, 


Président du Conscil Exécutif, Canada, 
(4) L'hon, WILLIAM McDOUGALL, 


(5) L'hon, ALEXANDER CAMPBELL, 
Commissaire des Terres de la Couronne, 


session des grandes provinces del 
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bréronatives de tout citoyen 1: 
dans un élat libre, n'accepte Le 
mais l'isolement #éographique Je 
tional, social ou intellectuel Fr 
lequel d’aucuns ont voulu nous | ons 
firmer el que quelques-uns p.07: 
nous ont cru pouvoir où dec" 
cepier. Remplissons tous no$ d. 
voirs avec loyauté et restons { A 
‘ dans l'exercice de droit 
RE 


nos droits” 
a ————————, + 


Graham Bell et le téléphone 


- » [1 L 
-Si le téléphone disparaissai 


bitement, NT 


l quel changeme 1 
rait dans le monde des anse  : 
même la vie courante, et comm * [à 
cherchcrait par tous les moy.’ 
retrouver ,cet indispensable inst, { 
ment, de cominunication entre le 
humains séparés par la distance) 
| Gar en dépit ‘des reproches qu! 
est parfois tenté de jui adresser T 
téléphone reste l’une des invente" (E 
les plus utiles à l'humanité o eus 
veut-êire dont elle pourrait le " 
difficilement se passer mainte/"" | 
qu'elle a pris Phabitude de see" |R 
vir si couramment, Le {élépho 
objet de curiosité à ses .débuts po 
répandu à notre époque dans touts 
les classes de la société, celle n ï 
continent nord-américain” en tu @ 
cas, ct tout fait prévoir qu'il al : 
dra aussi son empire sur l'Euron (M 
dans les mêmes proportions, ‘]] He 
trouve déjà, sans doute, mais W 
pas encore atteint comme chez now 

et chez Jes Américains, Les classes 
bourgeoises ct populaires qui m 
saursient s’en passer ici, Peut-être 
nos distances souvent très grandes | 

. sont-elles la cause Ge {a quasi unie Ë 
. |Jversalité de la diffusion téléphoni 

que. “Nos classes rurales. ct agrico. 

les en particulier lui sont reco. (M 
naissantes de mettre fin à J'iol (M 
ment dans lequel elles se trouve. À 
raient fréqueminent confinées Sans à 


(1) L'hon, JAMES COCKBURN, 
t Solliciteur Général, Haut-Canada, 


(2) L'hon, OLIVER MOWATT, 


(3) L’'hon. GEORGE BROWN, 


Secrétaire Provincial du Canada, 


Canada. 


(6) L’hon. JOHN A. MACDONALD, 
Procureur Général du Haut-Canada, , 


nn St 


I dit ensuite: “Puisque nous a: 
vons la légitime prétention que 


nous sommes chez nous et que nous lui, 4 
avons le droit de réclamer, dans 8 
toutes les parties du Canada, 


IL est curieux de se dire que fe 


les téléphone n’était pas encore inv. 
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Avance libérale et prompt paiement par chèque CERTIFIÉ 
Références: BANQUE CANADIENNE NATIONALE 


FAITES VOUS USAGE DES 
Livrets de Cornptoir? 
Ils protègent votre caisse, 


Ils systématisent votre commerce. 
Ils font connaître ce que vous vendez. 


| 


Ils économisent votre temps. 
Îls devraient être en usage partout. 


DUPLICATA—TRIPLICATA—QUADRUPLICATA 


‘Confiez nous immédiatement votre commande. 


LA BONNE PRESSE LIMITEE 
- * Prince-Albert, Sask. 


té lorsque la Confédération cani- 
dienne fut instaurée; par consé. 
quent que sir John À. Macdona 
n’en avait pas sur sa table de pre: 
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: mier ministre, non-plus que Georkes 
Etienne Cartier. Ce n’est que (rois 
ans-plus tard, en 1870, qu’un Jeune 
immigrant écossais, nommé Alexan- 

er: Graham Bell‘vint s'établir at 
Canada,. dans l'espoir que le climat 
serait favorable à sa santé, qui était 
délicate, cé en quoi il ne fut pas qe 
sappointé, pas plus que des mir 
liers d’autres venus pour li même 
raison. Il s'établit à Brantford. 
Ontario, et c’est dans ectte ville que 
le téléphone fut inventé, C'est aus 
st de Brantford à la petite ville d ë 
Paris, Ontario, que le 10 août 1 
la voix humaine fut pour la prt- 
mière fois transmise par un fl € 
lectrique. On sait si cette invel 
tion’ a fait du chiemin depuis CE 
temps-là. eo 
" ES cs 


Mot our rire 


- ; N FA SEE TT D sv vus , Q 
3} TUE PE Pendant un service célébré pot 
SU 7 la conversion des paiens, John 4 
FD 
RAI 1 


son pére: 
DURE " Este que les paiens portent 
2ATEUR DE. 
CLAIRAGE 


des culottes? 9 
—Pourquoi me demandes-tt On 
"= Parce‘que du as donné un hot 


=, ton:de culotte à’ la quête. 
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Montréal, — Mme J, 3, Dugran 
d'Edmonton, Alta, a été élue pré- 
sidente de la Ligue des Femmes 
Catholiques Canadiennes à la clô- 
ture de la convention tenue récem- 
ment à Montréal. ,, n 

Calgary, Alta, a été choisie, com- 
me siège du prochain congrès. 


Lanta mme #0 2 


La mode en Afrique 


mms 


Malgré Jes efforts des colons ct 
missionnaires en Sénégal pour dé- 
courager les élégantes de là-bas de 
. se distendre les Jèvres, de se percer 
Je nez et de se noircir les dents, Les 
indigènes africaines n'en ont rien 


fait, Le gouvernement francais 
vient de décréter que cet usage 


cruel et barbare était défendu et 
que toute délinguante serait passl- 
ble de 2 à 5 ans de prison, La pei- 
ne est encore plus élevée pour les 
parents où autres qui encourage- 
raient ces coutumes. 


.t 
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Le radio sauve la vie à un 
homme 

Boston, — Un message envoyé 
par le vapeur Natirar annonçait 
qu'un marin avait fait une chute 
de 40 pieds et qu'aucun médecin 
métait à bord. Le À 0 , 
Pacifique Canadien répondit à l'ap- 


pel, augmenta sa course de 60 mil- 
Jes, Le médecin du Minnedosa ar- 


riva ainsi à temps pour soigner le 
blessé qui cut succombé sans ce sc- 
cours 

1%: 


Un billion de cigarettes 


Montréal. -— D’après M, H. S. 
Bourke, sérant des ventes de la Im- 
perial Tobacco Co., qui a compa- 
ru devant la commissfon des dou- 
anes, de six cent millions -à un bil- 
lion de cigarettes entrent au Ca- 
nada en contrebande en une seule 
année, Il estime que la perte de re- 
venu pour le Dominion est de #7,- 
800,000 à dix millions par année. 

Interrogé sur le moyen d'empé- 
cher ia contrebande, M. Bourke ré- 
pondit que pour Farrêter il fallait 
réduire les impôts excessifs sur les 
cigarettes canadiennes, IE déclare 
que l'on peut acheter à Détroit une 
hoite de plusieurs paquets de ci- 
garettes pour un prix moindre que 
ja taxe chargée'en Canada sur une 
boite semblable, 


—. LE 
Aux Invalides 


Paris, — Le projet de loi accor- 
dant aux grands chefs de gucrre le 
droit de sépulture en Péglise Saint- 
Louis des Invalides ayant été dé- 


posé devant le Parlement, on pré-! 


voit pour le 14 juilfét prochain une 
urandiose cérémonie, les obsèques 
définitives de seize morts: maré- 
chal Maunourv, généraux Grosseti, 
Roques, de Maud'huy, Humbert, 
Maistre, Buat, Dubois, Nivelle, de 
Mitrv, Lanrezac Putz, Mangin, de 
Boissoudy, Gérard, de Langle de 
Carv. À cette liste, le maréchal de 
Galliéni, qui préféra ‘au Panthéon, 
lui-même le cimetière de Saint:Ra- 
phaël, fait une exception volontai- 
re, Exhumés un à un, à deux 
jours d'inicrvalle, les’ grands chefs 
seront groupés aux Invalides, sous 
un magnifique cénotaphe; le 14 
juillet, les troupes adresscront un 
solennel adieu, ° 

Ïl restera dès lof 25 places dis- 
ponibles dans la crypte, 


R 
La Croix-Rouge aide un jeune 
‘ garçon de Prince-Albert 


Un jeune garçon’ de Prince-Al- 
bert, cstropié durant quelques an- 
nées, a été accepté en Juillet der- 
nier par Ja Croix Rouge de la Sas- 
katchewan, I est, en ce moment, 
un patient dans lhôpital pour Îles 
enfants cstropiés à Régina, et il fau- 
dra qu'il continue là quatre mois 
de plus avant qu'il soit complète 
ment guéri, Dans cet hôpital de Ia 
Croix Rouge à Régina, il y a trente 
pelits patients "presque continuelle- 
ment, En ce moment il ÿ a aus- 
si (à une petite fillette de Clayton- 
ville, qui, en février 1926, n'était 
pas capable de se tenir debout, Son 
traitement à été difficile et long, 
mais elle marche bien maintenant, 
et avant longtemps élle retournera 
chez ses parents, . 

La Croix Rouge de la Saskatche- 
Wan dépense à peu.près vingt cinq 
mille piastres par année vour gué- 
rir ces enfants. La Société ne per- 
met pas de distinction de race ou 
de Religion dans son service. 


nes 


Minnedosa, du: 


Sociétés douteuses 


Les journaus parvient actuelle- 
ment de la fameuse convention des 
“Rotariens” à Bruxelles. Plus de 
8,000 délégués se sont réunis en 
Belgique pour  délibérer sur la 
“bienfaisance”. On sait que cette 
association philantropique est neu- 
tre de mentalité, autant vaudrait di- 
re équivoque ct douteuse, À ce 
propos il est bon de rappeler ce 
que disait In “Civiltà cattolica” de 
ses activités qui mêlent des 
yances Îoutes différentes. 


revommandables; non seulement 
parce qu'elles ne mènent à rien ou 
à bien peu de choses, maïs enco- 
re parce qu’elle sont où peuvent 
être nuisibles. Comme le disait le 
vénérable cardinal Mercier, de tel. 
les alliances sur le terfuin de la 
neutralité entre cathotiques et non- 
cütholiques peuvent, particulière. 
ment chez [e peuple, faire dispa- 
faitre le sentiment de la distance 
doctrinale qui divise les enfants 
de l'Eglise de ceux qui en sont les 
enneutis, [ls favorisent un  neu- 
tralisme funeste à l’intérèt  supé- 
ricur de l'Eglise, intérèt qui consis- 
te à ne pas permettre que s’altère, 
même légèrement, son: enseigne- 
ment dans l'âme des fidèles” 

Les “Rotariens” comme les “Ki. 
Wanis” et beaucoup d’autres socié- 
tés neutres comptent de nombreux 
représentants de notre population 
catholique du Canada, Et ne fan- 
drait pas très profondément enquè- 
ter pour découvrir quelle influen- 
ce nuisible, pour ne pas dire né- 
faste, ces associations exercent sur 
la mentalité de ces membres qui se 
disent quand même bons catholi. 
ques, (Le Droit) 


1: 
Pour guérir le hoquet 


JW. B. 


Uù morceau de sucre sur lequel 
on a mis quelques“gouttes de jus de 
citron ou de vinaigre qu'on laisse 
fondre doucement dans la bouche 


= 


Le premier juillet 


cro- 
“En 

général, les méthodes d'action mix- 

te où neutre ne sont pas des plus 


_ Le premier parlement 


LES PÈRES DE LA CONFÉDÉRATION DE L'ILE! 


suffit le plus souvent à arrêter le 
hoquet, Sinon que la personne qui 
est atteinte de ce désagréable ho- 
quet — persistant souvent  plu- 
sieurs heures — se bouche complé- 
tement les orcilles en  appuvant 
fortement ses doigts sur la petite 
menmthrane attenant aux joues ct, 
pendant ce temps, qu’on lui fasse 
boire un peu d’eau fraiche, L’effet 
est immédiat et le patient est dé- 
livré, 


1867, - Lord ,me session, le colonel Wolseley fut 


Monck, Gouverneur général de PA-lenvové, avec un détachement, afin 


mérique Britannique du Nord de- 
puis le 2 novembre 1861, annonc: 
qu'il venait d’être nommé gouver- 
neur général du Dominion du Ca- 
nada, De par l'autorité de Sa Ma- 
iesté, la reine Victoria, il décerna 
le titre de Chevalier de l'Ordre du 
Bain à John A4, Macdonald, et celui 
de compagnon de ce même Ordre 
à S, L. Tilley, Charles Tupper, 
Georges-Etienne Cartier, À. T. Galt, 
Wm, McDougall et W. P. Howland, 
Les récipiendaires s'étaient rendus 
dignes d’un tel honneur par le rôle 
qu'ils avaient joué dans l'Union du 
Canada ct des Provinces maritimes. 

Le lendemain, Lord Monck prêta 
‘serment comme” Gouverneur géné- 
ral; à sa demande, Sir John A Mac 
Donald forma un gouvernement de 
coulition libéral-conservateur, Mac- 
donald-Cartier, On comptait, dans 
la premiére Chambre des Commu- 
nes, 181 députés dont 82 venaient 
de l'Ontario, 65 de Québec, 19 de Ia 
Nouvelle-Ecosse, et 15 du nouveat 
Brunswick, Il v avait 72.sénateurs, 
nommés à vie, dont 24 pour l'Onta- 
rio, 24 pour Québec, 12 pour la 
Nouvelle-Ecosse ct 12 pour le Nou- 
veau-Brunswick, 

Le premier parlement du Domi-i 
nion eut cinq sessions, Pendant lu; 
première, Wm, McDougall proposa! 
une série de résolutions demandant 
que la Terre de Rupert et tes Terri- 
toires du Nord-Ouest fissent partie 
du Dominion. Ces résolutions cu- 
rent des suites: le 23 juin 1870, an 
arrêté de la Reinc en son Conseil 
annexa ces territoires au Canada. 
On vota aussi un projet de loi per- 
mettant au gouvernement de re- 
cueillir la somme nécessaire à la 
construction du chemin de fer 
tercolonial. 

Dans le même temps, la Législa- 
ture de la Nouvelle-Ecosse en appe- 
la au Parlement impérial afin d’ob- 
tenir l'annulation de fa loi d'Union, 
du meins en ce qui la concernait. 
Mais grâce sürtout aux menées 4- 
droites de Charles Tupper, cette i- 
hitiative ne servit à rien, et 1e Par- 
lement britannique ne pertuit pas 
à la Nouvelle-Ecosse de se séparer 
de la Confédération. Dès l'aube de 
1868, le premier timbre-poste cana- 
dien d’'unc valeur de trois sous, fut 
mis en circulation, Le 1er avril, 
eut lieu Pouverture des caisses d’é- 
pargnes du ministère des Postes. 

A la seconde session, le Gouver- 
nement se trouva aux prises avec 


des questions très embarrassantes,. 
On tâcha de faire la paix avec les 
métis de la Rivière Rouge, qui s’a- 
sitaient sous la direction de Louis 
ticl, i 


Mais, au cours de la troisiè- 
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de calmer la révolte, Wolsciey ga- 
gna une victoire sans répandre une 
goutte de sang, car les rebelles's'en- 
fuirent à son approche. 

La signature du traité de Wash- 
ington fut l'un des principaux évé- 
nements qui marquèrent la quatrié- 


me session de ce parlement, De 
très importantes ‘ questions furent 
réglées, notamment celles de ‘la 


frontière de San Juan, des pèche- 
ries, de la navigation sur le St-Lau- 
rent, et des canaux, Pendant que 
la Chambre Siègcait, le Parlement 
impérial ratifia la loi de 1871, qui 
donnait au parlement du Dominion 
‘le pouvoir de créer, de nouvelles 
provinces. Le 20 juillet 1871, la 
Côtonbie britannique fut admise à 
faire partie du Dominion, . 


Les Chambres furent dissoutes à} ment d’avoir atteint au prodige, 
| 


la fin de la cinquième session, On 
mit de côté le principe de coalition 
et les Conservateürs sortirent victo- 


rieux des élections suivantes quil l'obiet au Canada, et des progrès 


avaient été fai 


. tes sur des questions 
de partis. ‘ 


1%: 
Le service postal 


C'est tout un symbole de la:vie 
canadienne que Île modeste facteur 
de lettres qui apporte chaque matin 
le courrier au citadin, où parcourt 
en voiture les routes rurales chargé 
de la ‘malle de Sa Majesté”, com- 
me on disait naguère, Le service 
postal est l’un des conforts les plus 
indispensables de notre époque, 
mais comme il fonctionne discrète- 
ment el sans réclame, on est porté 


là he pas accorder une attention sut- 


fisante aux progrès qu'il a accom- 
plis Quelques notes là-dessus ne 
seront pas sans intérêt pour le con- 
tribuable ou le simple curicux. 

Au moment de la confédération, 
en 1867, il y avait dans tout le Car- 
nada 3,400 Dureaux de poste, et le 
transport du courrier en chemin de 
fer s'étendait à 2,278 milles,  Au- 
jourd'hui les bureaux de poste sont 
au nombre de 13,000 ct les chemins 
de fer s'allongent sur 37,000 milles 
de distance «avec les sacs postaux. 
Dans le territoire qui s'étend des 
Grands Lacs aux Montagnes-Ro- 
cheuses, six (6) bureaux. de poste 
seulement se trouvaient ot il v en 4 
maintenant 3,000. 

Un peu avant la Confédération, le 
port d’une lettre d'une demi-once 
était de cinq sous, plus deux sous 
additionnéls pour livraison par fac- 
teur, Pour écrire en Angleterre il 
fallait mettre un timbre de douze 
sous et demi, et de dix sous pour é- 
crire au Manitoba, toujours pour 
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une demi onec pesant, Aujourd'hui 
on envoie une lettre d'une once jus- 


qu'au fond des États-Unis et du 
Canada vour deux sous, et dans 
tout l’Empire britannique pour 


trois sons, 

Le revenu postal de 1867 Lut d’un 
million de piastres, tandis que Pan 
dernier, 1926, ce revenu a atieint 
le chiffre de ‘trente-sept millions. 
Pour quinze mille colis postaux 
transportés en 1867, il en à été ma- 
nocuvré 40 millions l'année derniè- 
re, pesant 55 millions de livres en- 
viron. La dépense postale d’une 
année par citoven-élait de 27 cents 
en 1807 et elle est maintenant de 


En 


Soixante années de Littérature | 


Chacun sait que l'urt est l'ex- 
pression de la éivilisation nationa- 
le et que la dittérature, en particu- 
lier, atteste le degré  d'atticisme 
auquel un peuple est parvenu, 

‘Les littératures européennes et 
asiatiques ont derrière elles des siè- 
cles de formation, La: Confédèra- 
tion canadienne n'a pas prélendu 
accomplir le miracle de faire d'em- 
blée éclore des: chels-d'oouvres; 
mais elle a suffisamment stabilisé 
les conditions ,de' Pexistence pour 
favoriser les arts de la paix, pour 
encourager les Canadiens à s'adon- 
ner aux lettres. Aussi  pouvons- 
nous, sans nôus ,glorifier démosuré- 


nous féliciter tout au moins un 
culte de plus en plus général dont 
les belles-lettres sont maintenant 


réalisés depuis soixante ans. 

Rien n’est plus intéressant, à ecl 
égard, que de comparer lPlistoire 
de la Liltéralure canadienne qu'Ud- 
wond Lareaun publiait en 1874, avec 
le Répertoire national que 4, Hus- 
ton fit paraitre en 1893. Cette com- 
paraison montre la progression de 
vingt années, Depuis lors, les Jris- 
toires de notre litérature se sont 
multipliées. FH ne peut plus être 
question de répertorier nos pro- 
ductions Hittéraires, de différentes 
qualités sans doute, mais si abon- 

antes déjà que les anthologues v 
trouvent de quoi choisir, 

En poésie, Alfred Garneau, Louis 
Fréchettie, Pampbhile LeMav, Wil- 
Ham Chapman, Bémi fremblav, Né- 
rée Beauchemin, Adolphe Poisson, 
Charles Gil, Gonzulve Desaulniers, 
Emile Nelligan. Mbert Lozcau, Pau 
Morin Robert Chogueite et toute la 
icune Société des Poètes de Québec 
atteste nos progrés vériables. De 
leur côté nos compatriotes de fan- 
guc anglaise se Maltent à bon droit 
de Lampman, Bliss Carman, Dun- 
can Campbell Scott, Charles G. D. 
Roberts, Marvan Osborn, Mefnnes, 
Robert Service, Pratt, Norwoot, 
Wilson MacDonald, Marjorie Pick- 
thall, 
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‘Une grande industrie cana- 
dienne: le papier 


I y a plus d'un sièele que nous 
fabriquons du papier au Canada, 
mais, jusqu’en 1860, ce produit se 
composait de chiffons, et la pulpe 
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de bois était encore inconnue, Les 
chiffons devinrent insuffisants à 
répondre aux Iresoins, et l'on frouva 
dans certaines essences de bois 
{entre autres le tremble et le peu- 
plier, F'épinetie el Le sapin, voire le 


Hilleul) une nouvelle matière pre- 
mière presque inépuisable devant 


réduire de coùt de la canfectiat dut 
papicr: et favoriser le dévelopne- 
ment des journaux qui en consom- 
ment des quantités de plus en plus 
considérables, 

Au Canada, Hi première brique 
de papier fut établie à Crook's-Hol- 
low, en la provinee d'Ontario qui 
s'appelait pour lors aut-Canadi, 
C’est dans la province de Québee, à 
Windsor-Mills, que dr eompagnic 
Angus & Logan, en 1874, consirui- 
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4} L'honCot. JOHN HAMILTON GRAY, 
Président du Conseil Exécutif, LP.E, 


(2) L'hon, GEORGE COLES, 
M.P.P, LP, 


3) L'hon. EDWARD PALMER, 
Procurcur-Général, I.P.H, 


€4) L'hon. A. A MACDONALD, 
M.C.L,, LP, 


{5} L'hon, T, HEATH HAVILAND, 
MPP., LEE, 


(6) L'hon. EDWARD WYHELAN, 
M.P.P, LIL, 


1 (7) L'hon. WILLIAM H. POPE, 
Secrétaire Colonial, N.-E. 


re 


mantiaeiure 
transformer le bois eu pâte, puis en 


sit la premit pour 
papier. En 1887, Charles Riordon 
établit, à Merritton (Ontario), In 
prendére usine destinée au traite. 
ment de kt pulne de bois par le sul- 
je. 

Le recensement industrielle de 
1871 ne mentionne cependant au- 
cune pulperie: celui de Ben si- 
gnale déjà cinq. On en compte 
vingl-quatre en 1891, Aujourd'hui, 
nous en avons quarante-cing, avec 
trente-quatie  papeleries  propnre- 
ment dites et rente-cinq élablisse- 
tuents qui fabriquent à la lois de 
la pate de bois et du papier, La 
pile de bois est fabriquée par fa 
méthode mécanique ou par 
rentes méthodes chimiques, 
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À partir du ler juillet pro 
chain, tout abonnement en re 
tard depuis une date antéricu: 
re au ler juillet, 1925, sera re 
is à une agence de collection. 

Malgré notre aversion pour 
ce procédé, la négligence d'u 
trop grand nombre de nos a: 

onnés nous oblige à l’'adop- 
ter sans plus tarder, si nous nc 
voulons pas compromettre 
l'ocuvre de La Bonne Pressc 
Limitée. | 

Le délai de deux ans devrait 
être suffisant à tout abonné 
pour se mettre en règle avec 
l'administration, qui, durant 
cette période, adresse de noï- 
breux avis rappelant l'échéan- 
ce de l'abonnement, en sorte 
que personne n'aura de rai- 
son valable de se formaliser de 
notre décision. 


L'ADMINISTRATION. 
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L'exemple canadien 


Sous ce titre, dans le “Wigaro”, 
A, Erantz Reichel constate que Lo 
sport 4 introduit daus le partors 
français l'usage répréhensible de 
termes éirangers, 

On Les eumploie, à sou avis, pur 


Vannes mer 
everapgees 


paresse où pi Snobisnie, Il a- 
ioute: 
[LT APR : ne D 0 : 
Ces jours derniers, à propos 


d'une question de classement dans 


le Championnat de Paris de us 
iv, coîte manie a trouvé à s'exer- 
vor de favon irriante ot ahurissun- 
te, 

“Quatre équipes peuvent se tron- 
ver, deux pur deux, à égalité de 
victoires ot défaites, Pour Les clns- 
ser première, deuxième, troisième, 
quatrième, interviennent alors tes 
points marqués par chaqgne èqui- 
es, c'est une solution eniprautée 
à l'Angleterre, où elle est connue 
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Nous 


Etats de comptes 
Dépliants 


Cartes de visites 


. 
Ÿ 
#S 


sous la dénomination de règle du 
“goal average”, ce qui veut dire 


sf, 
‘ 


moyenne des, buts” marqués par 
les adversaires et, jar extension, ta 
moyenne des points. 

“Puisque, en ffançais, c'est “la 
moyenne des points” pourquoi dire 
“goal average” dans'leg. discussions, 
les communications. officielles ? 
“Moyenne des points", c'est clair, 
compréhensible, pour lous, même 
pour ceux qui ne sont pas au cou- 
ant des choses du sport. 

Pourquoi dire “off-side” quand 
nous avons “hors jeu”? Pourquoi 
dire Je “pack” des avants, quand 
nous avons le “paquet” des avants? 

SEE à ce sujet, les -Canadiens- 
français nous donnent, par del 
PAtantique, une curieuse et bien 
émouvante Jecon, H faut voir avec 
quel soin et quelle tendresse ils 
s'efforgent de respecter la termino- 
logie francaise, par Haquelle ils res- 
tent ‘rattachés à ‘fa : mére-patrie 
dans Pexpression des Sentiments et 
des idées, Ils poussent. le respect 
jusqu'à conserver les plus vieux 
mots français comme s'ils étaient 
pour eux les plus chers, [Is ne di- 
sent pas uni “round” mais “une 
ronde.” - 

Puiceant res exemples ne 
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Les Provinces des Prairies 


dans | 


a Confédération 


ne pouvait v avoir de provin- 
ces des Prairies, quand lt Confédé-: 
ration a élé adoptée, puisqu'il nv 
avait pas de prairies at Canada. 

Méme à présent nous n'aurions: 
pas de provinces des Prairies, si le 
sentilhonuue écossais, Lord Sel- 
Kirk, n'avait fait lapreuve de tant 
de clairvovunce et de désintéres- 
sement, Lin STE il avait pris le | 
contrôle des intérèts de la comna| 
gnie de la Baie d'Hudson. Il a dé- 
pensé benucoup d'argent et d'éner-i 
“ie à installer sur Jes bords de Ja: 
Rivicre Rouge une colonie britan- 
pique, Cinquante ans Dius ar 
des aventuriers et des colons enva- 
hirept la prairicoau sud de a Hi: 
gne 49ème, et si, alors larace blan- 
che n'avait eu pour la représenter 
au nord de cette mième ligne que 
les échangeurs de pelleteries, dis- 
séminés un peu partout, l’inonda- 
tion aurait sans doute fait des ra- 
ages, tant ses » menaces étaient 
grandes, et semè Ja ruine sur le ter- 
ritoire britannique. Sans une guer- 
re — des négociations auraient pro- 
bablement élé aussi désastreuses— 
le Canada n'existerait aujourd'hui 
que sur une portion limitée de ce 
continent, entre les Grands laes et 
l'Atlantique. Hi n’y aurait pas eu 
de développement de l'ouest, pas 
plus qu'il nv en eut dans le pays 
qui devait devenir les Etats-Unis, 
dans des circonstances semblables, 
Notre Dominion, dont nous som- 
mes à juste titre très fiers, et qni 
s'étend aujourd’hui d'un océan à! 
Pautre, servait devenu une chimèére 
ärréalisable, 

Heureusement quc les colons de 


la Rivière Rouge étaient là pour 
garder prise de ce qu'ils possé- 


daient, et ils ont tenu bon jusqu'au 
jour où le gouvernement fédéral, 
après avoir acquis ce territoire de 
la compagnie de la Baie d'Hudson, 
se trouva prêt à gouverner ces n° 
velles provinces, devenus canadicie 
nes. C'était Ie 15 juillet 1870, 

La province du Manitoba a été Ja 
premiére a être créée, Sa popula- 
tion était alors de 12,228 àmes, sau- 
vages compris, Après deux  ac- 
croissemeonts successifs de territoi- 
res, en 1881 et 1912, Ie Manitoba àa° 
à présent une superficie de 251,832 
milles earrèês, avec des ouvertures 
importantes sur l'océan, par voice 
de la Baie d'Hudson, 

C'est la compagnie de chemin de 
fer Pacifique-Canadien qui a hssu- 
mé la lâche, en 1881, d'ouvrir à la 
colonisation cette nouvelle provin- 
ce, et l'entreprise nationale de re- 
lier ceite région à celles de lPest, Cut 
travail a été terminé en 1885. Les; 
colons de Pest du Canada se sont; 
quis à affluer, et il en vint aussi 
beaucoup des Iles Britanniques. HS] 
ont saisi tout le Manitoba pour pé-i 
nètrer bien plus avant vers l’ouest, ! 
En 1826 on avait installé dans cet- 
Gouverneur territo-} 
rial et un Conseil en partie électif, 
ën 1882 la partie sud de ce ierri- 
toire a été organisée en disiricls 
provisoires, avec Régina comme ca- 


pitale, Six ans plus tard une as- 
semblée législative régulière, qui 


n'avait pas encore tous I16s  pou- 
voirs d'une provinec, a été créce, 

Les progrès ont été à ce point 
rapides, qu'en 1905 Île gouverne- 
ment fédéral a créé Îles provinces 
de Ja Saskatchewan et de l'Alberta, 
Chacune est, comme le Manitogu, 
plus considérable que Ja France ou 
l'Allemagne, En 1906 le relevé dei 
la population donnail 363,688 à-l 
mes dans le Manitoba, 257,768 
dans In Saskatchewan et 185,412 à- 
mes dans l'Alberta, En dépit de la 
sucrre et de conditious anormales 
qui fa suivirent, en 1926, on cons- 
tatuil qu'en cinq ans le Manitoba 
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ent de 757510 dimes à 821042: 
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avait augmenté sa papulation de 
GIOHIS âmes à 639066: la Saskal- 


“enfin l'Alberta de GSS454 mes à 
607,584, La population totale des 
trois provinces s'ést trouvée aus 
mentée, dans ces cing années, de 
1,956,082 à 2,067,682 times, 

Partie de frès bas, Pagricolture 
dans les provinces des Prairies 4 
progressé à ce point qu’en 1926 les 
récoltes avaient une valeur 
$647,282.000, ce qui est un peu plus 
que ja moitié de la production to- 
tale de tout le Dominion, La pro- 
duetion du blé soule a donné $407.- 
060 000, La récolte abondante de 
1923 a rapporté 5474,000,000, 

Et ce m'est là que le contimenec- 
ment! : 
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Histoire de la Gendarmerie à 
cheval 


Nalle activité du gouvernement 
canadien n'a plu retenu Patlention 
publique que la Gendarmerie à ehe- 
val du Canada, L'univers entier 
connait les faits et gestes de ce 
corps fameux qui a servi de modèé- 
le et d'exemple partout où lon ren- 
contre une force policière, 

La Gendarmerie à cheval du Ca- 
nada, connue autrefois sous Ie nom 
de la Gendarmerie à cheval du 
Nord-Ouest, est l'organisation à qui 
le gouvernement canadien a con- 
fié la charge de veiller au respect 
des lois fédérales. Elle vient aussi 
en aide aux provinces pour le 
maintien de l’ordre. Lorsque Îles 
Prairies s'unirent au Canada, et 
1873, on organisa ce corps -holicicr 
dans le but de maintenir la loi bri- 
tannique dans ce nouveau terriloi- 
re; aussi, en 1874, sous les ordres 
du premier commissaire, le colonel 
French qui devint par suite Je ma- 
jor-général sir Gcorge French} ce 
corps, fort de trois cents hommes, 
franchit à pied Ja distance qui sé- 
pare Ta rivière Rouge des monta- 
gnes Rocheuses, Celle marcæe est 
devenue célèbre dans Fhistoire mi- 
itaire à cause de Ia distance de 
2,000 milles parcourue à travers un 
territoire inconnu. De 1876 à 1881, 
la Gendarmerie rendit de brillants 
services en soumettant fes Sioux 
qui avaient envahi les terriloires 
du Nord-Ouest après la défaite du 
général Caster aux Etats-Unis, 

A mesure que les bisons dispa- 
raissaient des prairies, Hi question 
sauvage prenait plus d'ampleur, Le 
chemin de fer du Pacifique-Canu- 
dien fit son apparition dans les 
vlaines aux environs de 1880, armc- 
nant avec lui des Itgions d'ouvriers 
étrangers. L’inmmigration vint en- 
suite et le mépris des lois menacait 
la tranquillité publique et fa sécu- 
rité à la frontière. Mais la Gendar- 
meorie était IA, et grec à sa force 
incorruptible, l’ordre fut maintenu. 
C'est à cette époque que Îles habits 
rouges ont gagné leurs épauleltes, 

En 1920, fa Gendarmerie perdit 
son caractère exclusivement occi- 
dental paur devenir une organisa- 
tion nationale, On transports à OË 
tawa les  quartiers-généruux qui, 
pendant de fongues années, avaient 
été à Régina, en Saskatchewan. 
Pendant près de quarante ans, Pa 
Gendarmerie à cheval joua un rôle 
prodigieux dans la ville de Régina: 
mis aujourd'hui, avec ses quartiers 
généraux dans la capitale, ses poli- 


âmosiciers vovagent de PAtlantique au 


Pacifique et de la frontière interna- 
tionale jusqu'à l'Ile Ellesmere dans 
l'Arctique, 

De 300 hommes qu’elle comptait 
au début, la Gendarmerie à cheval 
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HE 


LES PÈRES DE LA 


CONFÉDÉRATION 


a élargi ses cadres jusqu'à 1,000, Au 
commencement, Pentrainement  c- 
tait le méme aue celui d'un régi- 
ment de cavalerie britannique, a- 
lors qu'aujourd'hui il comprend 
les exercices de cavalerie aussi bien 
que L'étude des fais criminelles, 
——— "ht 


% 


Postes de commerce devenus 
capitales 


Une des raisons qui contribua le 
plus à relier nos trois capitales de 
l'Ouest, à Pépoque qui précéda la 
Confédéralion c’est que chacune 
d'elles Ctait en mème temps un cen- 
ire important de la traite des four- 
rures, Winnipeg s’est développé 
sur Pemplaccment du Fort Garrv, 


Edmonton sur celui de Fort Ed- 
mottlon et Victaria sur celui de Fort 
Vicloria. : 


En réalité Ja traite des fourrures 
se faisait beaucoup moins à Winni- 

eg, L'ancienne compagnie du 
Nord-Ouest et la compagnie de la 
Baie d'Hudson eurent chacune des 
postes de commerce à lPembouchu- 
re de PAssiniboine dès 1738 lorsque 
la Véreudrve, le fameux cexplora- 
teur canadien, cut construit Fort 
Rouge, qui est devenu par la suite 
la capitale du Manitoba, Fort Ed- 
monton fut un important poste d'é- 
change de la compagnie de la Baie 
d’'ffudson pour ses opérations dans 
les rivières du haut de fa Saskatche- 
Wan el de In rivière Mackenzie, A 
Ia méme époque Fort Victoria fut 
pendant des années Île quartier gés 
néral de son commerce sur In côte 
du Pacifique, après que Fort Van- 
couver eut été abandonné à la suite 
de la concession du 49ième,paral- 
lèle comme frontière internationale 


Tout s’est considérablement mo- 


difié depuis l’époque de Fort Gar- 
rv, Fort Edmonton et Fort Victoria. 
Ces postes de commerce furent bris 
par une poignée de traiteurs blancs 
qui v firent des affaires avec l’aide 
de leurs guides et de leurs chas- 
soeurs môtis: les Indiens  erraient 
dans cette contrée qui comprend 
anjourd'hui nos quatre provinces 
de POuest et des troupeaux innom- 
brales de bisons noircissaient Ja 
plaine, Maintenant des villes mo- 
dernes remplies d'activité ont rem- 
placé ces anciens postes de com- 
merce; trois grands édifices pro- 
vinciaux s'élèvent majestueusement 
où se trouvaient auparavant des 
lentes el des campements indiens: 
des milliers de milles carrés ont 
reuplace les aneichs pâturages des 

bisons et deux chemins de fer 
lranscontinentaux suivent es ri- 
vières qui étaient pour les traiteurs 
un moyen rudimentaire de commu 
nication, 

Il parait presque incrovable à 
cclui qui s'arrête dans les rues plei- 
nes d'activité de ces vilies cana- 
diennes si florissantes aujourd’hui 
que même de mémoire d'hommes 
qui vivent encore, le seul commer- 
ce qui existait alors à ces cndroits, 


était Ja traite des pelletcries, les 
seuls moyens de communication, 
le canot, Le cheval où 1e  chiu-à- 


bocufs, et le seul gouvernement ce- 
lui de la fameuse compagnie da- 
venturiers el de traiteurs anglais de 
Ja Baie d'Hudson, 


L'année de La Confédération, 
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Winnipeg avait exactement cinq 
ans d'existence: le Manitoba n’a- 
vait pas encore été formé de l’an- 
cienne concession de la Rivière 
Rouge; pour atteindre l'Est du Ca- 
nada il fallait nécessairement voya- 
uer soit par canot en descendant la 
Rivière-Rouge jusqu’au, lac Winni- 
peg, puis en remontant Ile Winnipeg 
jasqu'au lac des Bois, d’où, par une 
série de petits cours d’eau on arri- 
ait se lac Supéricur puis par les 
Grands-Lacs et la Rivière Ottawa à 
Montréal, où bien suivre unc route 
aussi longue à travers le territoire 
américain. Le. chemin de fer du 


- L'histoire de Q 


ine groupement, bien 


anadien était encôrg à 


Pacifique tait 
n'était encore 


venir. Edmonton 


'aissait beaucoup plus éloigné: de 
Montréal que ne Pest., aujourd'hui 
la ville de Dawson, Victoria com- 
me Winnipeg, était encore un jeu- 
qu’elle eût 
participé à Ja fièvre de la course à 
l'or de Caribou, . 

Il aurait fallu qu'il fût exception- 
nellement optimiste et 
Phomme qui, vivant dans une dëè 
ces trois villes en 1867, eut prédit 


ans plus tard. 


Québec est la plus ancienne, ln 
plus originale, la plus vasle de tou- 
tes les provinces de kr Confédéra- 
tion Canadienne, dont le 60ième an- 
niversaire sera célébré sous peu, La 
nature a fait ici une ocuvre gran- 
diose, Au point de vue paysage, 
cette partie du Canada exalte lima- 
gination: au point de vue écotomi- 
dûc ses ressources naturelles sont 
considérables et offrent de grands 
avantages aux industriels; son com- 
merce est Pan des plus importants 
du pays; ses porls comptent au 
nombre des mieux outillés- et des 
plus achalandès, de PAmérique du 
Nord, | 

Québec s'étend sur une superficie 
de 703,653 milles carrés, La moitié 
de celle étendue où 351,789 milles 
carrés, appartient au territoire de 
PÜngava, annexé en 1912, La sur- 
face actuelle de Pancien el du nou- 

| 


veau Québec égale plus de trois fois 
les dimensions de la France, celles 
de PAllemagne, et aussi a trois fois 
l'étendue de l'Espagne. 

La phvsiographie moderne tient 
compte de l'influence des caracté- 
ristiques d’un pays sur La civifisa- 
tion, La conformation physique de 
la province est accidentée: monta- 
gne, collines, vallées, plaines, lacs 
et rivières y sont distribuées dans 
toutes les directions, On compte 
environ 185 rivières,'lce Saint-Lau- 
rent et ses affluents, constitue unc 
masse d’eau mobile presque uni- 
que au monde, Le Saint-Laurent : 
2,339 milles de long, et la partie Ia 
plus importante étant dans a pro- 
vince de Québce est riche en tré. | 
sors matériels et spirituels, elle est 
fière de son passé et orgüeilleuse de 
son caractère français, et en même 
temps, très accueillante pour les di-1 
vers éléments ethniques. Elle con- 
serve julousement le souvenir de; 
ses découvreurs, des fondalcurs de | 
ses villes, de ses défricheurs, de ses! 
martvrs, de ses héros, ct continue | 
Icur oeuvre dans les conditions de | 
vie moderne, ‘ 

Son immense territoire est à pei- 
ne exploité encore, A peu près la 
moitié de sa population vit de la 
griculturc: l'indastric se développe 
aussi rapidement, Au point de Vue; 
manufacturier, Je ‘Québec est Aa 
deuxième provinee -du Canuda: lin- 
dustrie principale est celle du bois. | 
de la pulpe et du papier. L’'indus- 
trie textile vicnt ensuite, 

Liétendue et la varièté des terres 
fertiles, des villes prospéres, des ri- 
chesses nalureiles,, des forêts, des 
ressources hydrauliques commen- 
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| fut le commerce des pellelerics qui 


çcant à peine à ètre exploitées ct re- 
présentant des millions de chevaux 
vapeur, tous ces avantages natu- 
rels'promeltent à la province de 
Québec un brillant avenir. 

Son sol, est pour la premivbre fois 
foulé par un pied frânçais, à Parri- 
vée de Jacques Cartier en 1534. 
Jl s'empare du pavs au nom de ia 
France, en plantant une croix sur- 
montée des armes de 30 Days, au 
fond de la Baie de Gaspé. Jusqu'en 
1703 cette partie du pays est con- 
nue sous le nom de Nouvelle-Fran- 
ce; de 1841"à 1867 on Pa appelée 
Bas-Canada, et depuis la Confédé- 
alion en 1867 on l’appela Québec, 
nom qui lui avait été donné en 
1863. 

Sur des centaines et des centaines 
de milles. au nord, au sud, à Pest, à 
l'ouest, la campagne québecquoise 
montre avec licrté “l'habilant” par- 
tout reconnu à certifins traits cssen- 
tiels, avant [a même méthode de 
culture, à pou près la même aisance, 
la mème indépendance, la méme fa 
iuille nombreuse, la même cordiali- 
té et jovialité, Ia mème hospitalité, 
et pariant cette langue francaise, et 
attaché à la religion catholique. 

Québec est la province des mo- 
numents historiques; son histoire 
abonde en traits d'héroïsme qui 
sont un puissant attrait pour les é- 


ce qu'elles deviendraient : 


trangers de tous pavs comme pour | 


Ja population des autres provinces 
du pays. 


Re 


L'industrie la plus ancienne 


du Canada 


La première industrie du Canada 


prit naissance à l'époque de Jac- 
ques Cartier, et qui depuis la Con- 
fédération, s'accrüt d'une facon 
phénoménale en dépit du fait que 
le peuple en général la considérait 
déjà comme une chose du passé. 
En 1867, le chiffre du commerce 
s'élevait à environ 769,000 tandis 
qu'en 1926 on estimait à plus de 
S22,000,000 fx valeur des peaux 4- 
chetées des trapeurs où des  éle- 
veurs d'animaux à fourrure, 

Au cours des deux derniers siè- 


rures at Canada fut une source de 
gros TevVenus aux capitalites artglais. 
Les premiers traiteurs en tirérent 
ausst d'énormes bénéfices. On lit 


cles et demi, le commerce des ue. cR 


dans Les rapports de 1676 que les 'Ë 


aventuricrs d'Angleterre faisant la 


qu'un poste de traite en 1867 ct : 
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RÉRSÉTÉÉEE 
“SOIXANTE ANS DE PROS- 
PERITE 


. On sait que le Comilé Nalio- 
nal pour l& célébration du soi- 
æanlenaire de la Confédération 
a fait publier une trés intéres- 
sante brochure intitulée: “Soi- 
zante années de prospérité. 
C’est une véritable mine de ren-% 
seignements el statistiques qui 
sont souvent introuvables ail- 
leurs. 

Metlez 10c. (dix sous) dans 
une enveloppe adressée au Go- 
nté Naliohal, QOtlatwa, et vous 
recevrez cetle superbe brochu- 
re, N'y Mmahiquez pus; AUEZ VO- 
lre exemplaire dun travail 
aussi utile. 
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traite dans la baie d'Hudson”, ex- 
pédiérent à cct endroit des mar- 
chandises coûtant £650, qui furent 
échangées pour des fourrures qui 
“apportèrent en Angleterre la som- 
me de, £19,500. Le dividende sur 
un placement de £10,500 s'élevait 


quelquefois à près de cent pour 
cent, Tout allait pour le mieux 


jusqu'au jour où des compagnies ri- 
vales entreprirent le commerce des 
fourrures, Il s’ensuivit une concur- 
rence à outrance qui fit presque 
disparaitre fes profits. En 1821, a- 
près plusieurs années de lutte, Ia 
compagnie de la Baic d'Hudson sor- 
tit {riomphante de l'épreuve, Elle 
obtint 1 reconnaissance légale de 


pren 
= A 
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Le | 
Sir 


village du Québec, en 1841, 
vents Ganadiens-francçais, 


pavs en 1519. 


à ; Je] re. N T -. 
Wilfrid Laurier 


Sir Wilfrid est né à Saintiin, 
de pare 


Ses for. 


tes études au collège de. lAssomp. 
tion le préparérent éminemment à 
une carrière féconde, ct son stage à 
Puniversiié McGill, où il 
ses études de droit, devait le con. 
duire tout naturellement vers la 1. 
litique, surtout avec Îles 
tions à l’éloquence qui se révélé. 
rent en Jui dès son jeune âge. 


poursuivit 
disposi. 


De tous les souvenirs laissés par 


Laurier, le plus vivace est certaine. 
ment celui d'avoir ‘été un 
oraicur, 
Londres disait -de-lui: “Sir Wilfrid 
Laurier est facilement le plus grand 
homme d'Etat de: l'empire”, 
quence de Lauricr ne fut pas re. 


grand 
News de 


En 19904, le Daily 


L'éle. 


connue du Canada seulement: ds 
acclamations éclataient sur son pas. 
sage aux.Etats-Uis, en Angleterre 
ct en France, chaque fois qu'il par. 
lait en public. ‘ 

Un des plus grands chagrins de 


sa carrière a été la tournure prise 
{par les événements politiques cana. 


diens au cours de la grande guor. 
re, Défait en 1911 sus deux ques. 
tions: la marine et la réciprocité, j] 
n'était plûs premier ministre lors 
de ce conflit mondial. Incapahle 
de diriger les siens, comme il l'eit 
aimé, lépreuve, accompagnée de 
nombreuses déceptions, hâta la fin 
de ses jours. La mort Penleva an 
f . On Jui fit des fu. 
néraillez nationales ct ses restes re. 
posent maintenant au cimetière No. 
tre-Dame. r. 

Quelle fut la doctrine de Laurier 
sur Ja Confédération? D'abord un 
principe fondamental: la confedé. 
ration est un compromis entre une 
alliance ct une fusion complète, Lt 
il ajoute: “De ce principe fonda. 
mental découle ce corollaire, qu'en. 
tre les entités réunies par la con. 
fédération il n'y a, dans l'entité 
nouvelle qui en résulte, ni supério. 
rité, ni subordination, mais égalité 
complète”, 

C’est toute la substance des prin- 
cipes des Pères de la Confédéra. 
tion. ro ' 

Il ne faut pas croire, cependant, 
que Laurier cut une forte prédi. 
lection pour la Confédération, 1 
la combattit en 1867. Mais ji} ent au 
moins Île courage de lJ'acccpter 
quand elle devint inévitable et de 
travailler à rendre son fonction 
nement plus parfait, et il dépensa, 
pour atteindre cette fin, toutes le 
ressources de son admirable tr 
lent. 


< 


de prospérité s’ensuivirent, 

Le droit de la compagnie au com. 
merce exclusif sur le terriloire des 
sauvages prit fin en 1859 et deux 
ans après Ja Confédération clle a. 
bandonna au Canada pour là som- 
me de £300,000, sa juridiction sur le 
Grand Nord-Ouest ainsi que sur les 
terres environnant ses postes de 
traite ct sur un'vingtième du ter. 
rain compris dans la zone fertile 
située entre la rivière Saskaiche 
wan nord et la frontière des Etuis. 
Unis. Plusieurs actionnaires  vo- 
vaient dans ceîte transaction la rui. 
ne de Ja compagnie, mais loin de & 
elle devint de plus en plus prospère 
et continua de tirer d'énormes 
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S'adresser à 1 


| Aux jeunes filles Canadiennes-françaises 


(Entrepreneur: 3. L. Guay, Graveïbourg, Sask.) 
COUVENT JESUS MARIE 


Le Couvent de Jésus Marie, à Gravelboure enrichi de deux an- 
nexes est muni de toutes Îles améliorations modernes. 
avides de donner à leurs enfants, non seulement le cours complet 
dans les deux langues, des leçons de musique ct t 
aussi une éducation solide, peuvent avec confiance diriger leurs 
enfants vers cette institution Canadienne-française, 


a Supérieure de l'établissement. 
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es 
gains de son commerce des vel 
ries, de son service des terres tt 
sa série de magasins à l'avons 


“3e 
meme 
a 


Prière à Ste Agnès 


“Q) trés’ doux ‘Seigneur se 
Christ, source de toute vertu, I 
aimé des . vierges, trés “oo 
vainqueur des démons, indompti ne 
destructeur des vices, jetez sur Mi 
faiblesse un regard favo able, À 
‘par lintercession de votre We 
Dbicnheureuse mère, Ia Vicrée, de 
rie,.et de votre épouse pripiléu ‘ 
Ia vierge-martyre Agnès, faites 
cendre en mon âme un ravoñ pes à 
foree céleste, afin que ÿappreniE : 
mépriser les choses d'ici-bas ‘ 
rechercher les choses du cicl: à : 
sister au mal, à ne pas CONET , 
la tentation et à mattacher Done 
ment à Ja vertu; à fuir les 
nours, à éviter les jouissanses 
restres, à gémir sur mes DÉChé 
sés, à prendre garde aux OCCS: 
d’offenser le bon Dieu, 4,4 
toute habitude mauvaise, à rer 
cher à la sainteté, ct à. persons 

onne 
tienne, nr votre grâce, ln oo à 
de lu-vie éternelle, pour PE 
jamais. dans votre royaume é 


sainte Agnès et tous les saints” _4 
: { 
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